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Chevrette fulniiiie, Baril 
déprime et le lobbyisme 

fait tiquer les jeunes
(il ^ Bi:n.i\min 1:1 Cokui ii.

Trois membres d’une équipe française engagée dans le raid L katak, Thierr> (Ullet, Hruno 
Tauziet et Isabel Slgouln, ont profité d’un avant-goût du printemps, hier, pour progresser le long du fleuve Saint- 
Laurent à Petlte-Rl\1ère-Saint-Françols, dans Charlevoix. Détails en page S 10.

Le virage technologique de Québec 
plus accentué qu’on ne le croyait

Une nouvelle étude évalue à 22 000 le nombre d’emplois liés 
à ce secteur, soit déjà autant que dans les ser\1ces financiers

Annie Mokin
AMoriu^lesoleU .com

Il y aurait à Québec 450 entreprises et 
22 000 emplois technologiques, seion 
les plus récents calculs de Réal Gau­
thier, un consuitant de Montréal. C’est 
au moins une fois et demie les chiffres 
les plus optimistes jamais cités dans 
la région.

En débarquant ici. .M. Gauthier a été 
surpris, même choqué, de constater 
que personne ne pouvait chiffrer la

nouvelle réalité technologique de la 
capitale.

Lui-même a réalisé plusieurs man­
dats dans la « techno région» de 
Québec, notamment pour la défunte 
Communauté urbaine de Québec 
(CUQ), la Cité de l’optique ainsi que 
les ministères des Finances et de l’In­
dustrie et du Commerce, .sans trop 
savoir ce qui se cachait en dessous du 
concept.

Pas moyen de savoir exactement 
combien d’entreprises de haute tech­

nologie ont été créées, année après 
année, des deux côtés du fleuve. Pour 
les emplois, il faut se fier aux en­
quêtes, très partielles, de Statistique 
Canada, seul pourvoyeur des données 
qui alimentent à la fois l’Institut de la 
statistique du Québec, Emploi 
Québec, la Commission de la capitale 
nationale...

M. Gauthier a donc pris le taureau 
par les cornes. 11 s’est créé un fichier
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■ Choqués par les riinieurs de remaniiMiuMit, b‘ minis­
tre (îuy Chevrette s’en prend à la viec'-pi’ésitlenle d(‘ son 
propre parti, Marie Malavoy, et son eollègiu' Jacques 
Brassard se rebiffe. IX'prinié par les attafpies sur l’ami­
tié qui l’unit à un lobhyiste, le ministre (lilies Baril son­
gerait à abandonner son poste d’organisateur électo­
ral. Et agacé par les échos sur les démarcheurs, k* pré­
sident des jeunes péquistes, Pascal Béruhé, souhaite 
une loi encadrant leurs activités.
C’est un l’Urti québécois iigité par des tensions inlernes que 
le premier ministre, Rerniu'd Landrv', retrouve en iiu'ttant fin 
à ses viu-ances |M»ur participrT à lu conféreiu-** des priMiiiers 
ministrt‘s qui c«»minence aujourd’hui à V'ancouver.

Le remaniement ministériel, annoncé en décemhr*' et qui 
ne se matérialisera qu’en février, (*st à la source des plus gros 
remous. La semaine dernière, M""' .Malavoy a souhaite un 
«vrai » remaniement, comportant le départ de ministres et 
leur remplacement par de nouvelles figures.

1X‘ passage à Duchesnay, le ministre Chevrette aclairemeiit 
fait savoir qu’il n’a pas apprécié ces propos. «Qin- ce soit la 
vic('-présidente du parti, <jue ce soit n’iin|)orte qui sous h* «‘ou-
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Québec en lice pour accueillir le Forum social mondial
La Ville lorgne l’édition 2004 de cet événement qui attirera 40 000 personnes, cette année, à Porto Alegre

■ (PC-LE SOLEIL) — Le Forum 
social mondial, où plus de 40 000 
participants réfléchiront à comp­
ter de la semaine prochaine à des 
solutions à la mondialisation néo­
libérale, pourrait bien dès 2004 se 
dérouler à Québec.

Le maire de la Ville, Jean-Paul L’Allier, 
a proposé en effet sa ville comme hôtes­
se de cet événement, a expliqué hier 
Marcela Eseribano, du groupe Altema- 
thes.

L’an prochain, le Fbrum, qui en sera à 
sa troisième année d’existence, pour­

rait se tenir en Inde. Il s’est déroulé l’an 
dernier et se déroulera enc*ore cette an­
née à Porto Alegre, au Brésil.

l.a nouvelle a été confirmée par le ca­
binet du maire L’Allier. «\'u le succès du 
Sommet des peuples tenu à Québec en 
avTil dernier et compte tenu que les va­
leurs défendues par le Forum sont pro­
ches des nôtres, nous avons lancé l’in­
vitation. le printemps dernier», a 
confirmé Luci Tremblay, porte-parole 
du maire L’Allier.

Le conseil d’administration du Fbrum 
s’est penché sur la proposition de Qué­
bec. à l’automne, ajoute-t-elle. Il semble 
acquis que l’événement de 2(K)4 ait lieu 
dans l’hémisphère nord, mais on igno-

Québec 
serait eu 

competrtNMi 
avec 

r&npe

re encore si ce se­
ra en Europe ou 
en Amérique, l’ar 
ailleurs, M""" 
Tremblay et la 
conseillère du 
quartier Saint- 
Jean-Baptiste, 
Linda Cloutier, as­

sisteront à la réunion de Porto Alegre, 
au F'orum des élus notamment, qui pré­
cédera le Fbrum swial lui-même, et 
pour mousser la eandidature de Qué­
bec.

premier Fbrum s’est tenu l'an der­
nier à Porto .Megre, capitale de l’État 
brésilien du Rio Grande do Sul. L’expé­

rience* sera répétée cette année* élu 
janvier au 5 févTie*r dans la même* ville 
au Brésil, notamment pare*e* que* l’admi­
nistration municipale y est dirigea* par 
une e*oalitie)n pre*gre*ssiste e*t seK*ialiste*.

« Ix* Feirum, qui est en veiie de* de*ve*nir 
un événeme*nt an miel, vise à fournir de*s 
alle*mative*s à l’ordre* e'*e*one»miqu(* mon­
dial ac*tuel », a e'xqiliqué .M""’ F]se*ribano. 
Il se tient aux mêmes dates que* le* Fb­
rum ée*e>netmique* metndial, qui réunit 
annuellement de*puis 20 ans les diri- 
ge*ants politiques dans la station de ski 
de Davos (Suisse). Exce*ptiemne*lle*- 
me*nt, ce dernier aura lieu à Ne*w Yeirk 
c*ette anné*e.
l’ne c*e*ntaine* de* QuébeVois seront

parmi le grou|)e* de*s partie-ipants du F'ei- 
rumde* IVtrto Ali*gri*.

On y ri*troiiv(*ra de*s re*prése*ntantH 
de*s centrales syndie*ale*s, comme Marc 
l>aviol(*tte* (C.SN) ou Monique Richard 
(CSQ), ou ene*ore* prove-nant de* gn»U{H*s 
seK-iaiiX e-eunnie* la F'e*dératiein de*s fe*m- 
me*s du Que'*tM*e*, des e'nveiyés d’assenia- 
tiems de* e*e>e»pé*ratie»n inte*rnatie»nale*, de* 
gn)U|M*s de* ele*fi*nse* de*s dmits et des rev 
pre'*se*ntants ele*s je*iine*s.

Une quinzaine* de je*uni*s Québéceiis 
e»nt été cheeisis pemr re*prése*nte*r la jeu- 
ne*sse* du Québe*e*, en e*e>e»i)ératie»n avex*
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miUEL
NÉGOCIATIONS DU SECTEUR PUBLIC

Les infirmières 
joueront plus serré

Gilbert Ledi c
GLedur<Q lcsoleil.com

Les infirmières ne s’y feront pas 
prendre une autre fois. L’affronte­
ment avec le gouvernement de Lu­
cien Bouchard au cours de l’été 1999 
a laissé des traces. « 11 n’est pas 
question, cette année, de se garro- 
cher pour être les premières à dépo­
ser nos demandes à la partie patro­
nale et à mettre notre tête sur le 
billot ».

Pour la présidente de la Fédération 
des infirmières et des infirmiers du 
Québec, Jennie Skene, l’attitude de 
la FIIQ à l’approche des négociations 
pour le renouvellement des conven­

tions collectives dans le secteur pu­
blic sera différente de celle retenue 
en 1998.

Six mois avant l’échéance du 
contrat de travail, la FIIQ s’était en­
gagée, il y a trois ans, dans une dé­
marche de négociation « raisonnée » 
avec le comité patronal de négocia­
tion du secteur de la santé et des ser­
vices sociaux fwur identifier les pro­
blématiques liées à l’organisation du 
travail et à la profession d’infirmière 
et pour essayer de trouver des solu­
tions.

Cette stratégie avait tourné au vi­
naigre pour les infirmières. Devant

Voir INTIRMIÈRES en A 2 ►
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cette fois-ci 
de jouer la 
carte du 

partenariat

INFIRMIERES
Suilv de Une

l'ifliptthhibUité de fuire le i;uu-
vernement Huurhard, ces dernières 
avaient dw-lenche une (freve ifénéra- 
ie illét;ale hllles avaient été c*unfron- 
tées aux affres d'une loi spéciale or­
donnant leur retour au travail sous 
peine de lourdes amendes Avant de 
se soumettre a la loi-matraque, la 
KiiU avait défié l'autorité (Gouverne­
mentale ce qui devait leur coûter un 
bras

Alors, en cette année de né^fm-ia- 
tions les conventions c«tllectives 
des infirmières et des quelque 
400 (RIO autres employés du secteur 
public arriven>nt a échéance le 31 
juin pr(K-hain — la FilU n’a surtout 
pas l'intention d'avoir recours a la 
né|;(M'iation « raisonnée » et de jttuer 
la carte du bon partenariat avec 
l’employeur

« On a déjà averti la partie patrona­
le que l'on allait s’en remettre, cette 
fois-ci, a la négociation dite tradi­
tionnelle, c’est-a-dire au dép<»t de no­
tre* catalo(0tt' de demandes », a dée'la- 
ré au SOLEIL, M"" Skene.

«Il n’est donc- 
pas qu(>stion que 
l’on arrive les 
premières au 
portillon pour se 
faire dire, par 
l'employeur, au 
terme (le l’exer­
cice d’attendre 
que les néjîocia- 

________  lions avec* les au­
tres syndiqués 

du Nc*cteur public soient plus avan­
cées avant de rétflcT les problèmes 
identifiés à la table des né(îocia- 
tions ».

La FIIQ n’est donc pas pressée 
d’ametreer les consultations auprès 
de ses 4t’) ()()() membres pour (îarnir 
son catalot,Gue de revendications. 
Pour leur part, les autres ortfanisa- 
tions syndicales du secteur public 
mettront en branle les préparatifs 
des négociations dès le mois pro­
chain. A la ('SQ, une première ntnde 
de consultation a même été tenue à la 
fin de l’automne dernier.

« Nous tiendrons un conseil fédéral 
en mars prochain et nous parlerons 
à cette occasion de la conjoncture ac­
tuelle au Quéht'c et nous identifie­
rons les grandes problématiques en­
tourant nos conditions de travail». 
Ce n’est que dans les semaini’s sui­
vantes, a indiqué .lennie Skene, que 
les constats identifiés par les infir- 
mièrc's seront traduits en demandes 
formelles.

Par ailleurs, dans la consultation 
tenue l’automne dernier, les mem­
bres de la eSQ ont convenu que la 
constitution d’un nouveau front com­
mun des organisations syndicales al­
lait être nécessaire pour faire face 
au gouvernement et aux associations 
patronales. Lors de la dernière ron­
de de négociations, la stratégie du 
front commun CSN-CSQ-F'l'Q, no­
tamment sur les moyens de pression, 
avait connu des ratés. De leur côté, 
les syndicats indépendants avaient 
été pratiquement laissés sur le car­
reau par les grandes centrales.
.lennie Skene a indiqué que des 

« discussions informelles » sont en 
cours entre les syndicats du secteur 
public, mais qu’il fallait attendre que 
chaque organisation établisse ses 
propres priorités de négociation et 
ses stratégies avant de convenir de 
la possibilité d’affronter en un seul 
bloc le gouvernement du Québec.
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Suite de Itt Une

vert de l’anonymat, tout ce que je de­
mande, c’eut qu'il Miit humain »

1a*»> bruiu en «Milinneti iaihtient enten­
dre que de*i véléranH p«>urraient être 
écartés du pitiehaln cabinet de Bernard 
1 Jindry ou, à tout le m«iinN. perdre deu 
ptiuvuirti À eeux qui le» tolprrrtenl, Guy 
• 'hevrelle « ne demande qu une chotve: 
un petit peu de respect, h’U vi»uk plait. 
Ça fait quand meme ‘lït ans de loyaux 
servMieti que je donne au parti. »

Difficile retour de vacances 
pour Bernard Landry, qu sera

I à Vancouver aujourd’hui
!

I .lacqueH HraxHard, l’autre minlNtre 
! qui affiche un quart de siecle d’exp<*ri- 

ence parlementaire, n’apprt-cie pan 
pluH ce qui cin-ule sur non compte. 
Sunu‘di, il a fait savoir a un jfiurnaliste 
du Qiiotiilini qu’il nie avw force la 

I rumeur voulant que le prtM'hain rt*- 
mani(‘ment le dépouille de plusieurs 

j fonctions qu’il cxcrct* au gDUvernt*- 
ment. Ia* dépulé-ministn* de lAic-Sainl- 
.Jean a soutenu que son avenir politique 
dépendra de ce qu’on lui offrira.

Hier, M. (’hevr»*tte a stmligné que seul 
le premier ministre dtfidc de la comp<f- 
sition d’un cabinet. Il n’a pas caché qu’il 
a hâte que le suspt*nse soit fini. Il 
aimerait entendre «on tient à loi ou on 
aimerait que tu fasst*s (;a... »

Au moment où les rntH-ontenls sc font 
entendr»*, les explications sur la cfmtro- 
versc entourant Gilles Baril sc font at­
tendri*. h)ur l’instant, les membres de 
l’entourage du prt*mif*r ministn* ont dé­
cidé de ne pas commenter le fait que le 
ministri* Baril prt*nne des vacances au 
.M(*xique en compagnie d’André 
I )»*sr<K*hes, un ami p<*rsonnel, mais aus­
si un démarcheur professionnel. Ni 
Gilles Baril ni Bernard Landrvont dé­

cidé d’écourter leur période de conge, 
questkjQ de ne pas aivrediter l'idée que 
l'affaire puisse reeéler des relents de 
scandale
i'ar contre, le député-ministre de 

Berthier serait toujours sonné par les 
allégations Un membre de son en­
tourage a fait savoir « qu 'il est possible 
que .M Baril remette en question sa re­
sponsabilité d'organisateur > politique 
personnel du premier ministre

Selon cette source, «c’est le manque 
de solidarité de ses collègues », et non 
pas la publication des articles, qui est 
responsable de cette réflexion. En 
d(‘but de soirée, GillL*s Baril a fait savoir 
au SOLEIL qu’il n’émettra aucun com­
mentaire avant lu s(*maine prochaine.

Le débat surgit à trois semaines du 
(‘onseil national qui réunira les mili­
tants du 1‘arti québé(*oiK. Le président 
des jeunes péquistes, Fasoal Bérubé, 
s’est dit confiant que cela ne viendra 
pas perturber les travaux des 
délégués.

Prudent, il a refusé de se prononcer 
sur le dossier avant d’avoir entendu 
lés explications du ministre Baril. 
L’aile jeunesse ne déposera pas de ré­
solutions d’urgt*nce pour en discuter.

Cependant, le problème soulevé re­
joint les pre<K*t*upalionK de .M. Bérubé. 
«.Je crois que nous avons besoin d’une 
législation qui pose des balises claires 
(pour encadrer les activités des lobby- 
Istes). Le premier ministre devrait 
donner un signal clair. »

Le lender des jeunes péquistes a 
profité de l’occasion pour lancer une 
attaque contre ses adversaires 
libéraux. Il a rappelé qu’en juin 2000, 
LE SOLEIL a rapporté que .Jean 
Charest avait été mis dans l’embar­
ras: un lobby issu du monde de la con­
struction avait payé billet d’avion et 
séjour à l’hôtel au chef libéral pour 
qu’il prononce un discours au... 
.Mexique. « Que les libéraux ne vien­
nent pas jouer les vierges offensées », 
a mis en garde l’ascal Bérubé.
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Suite de la Une

C'ETAIT HIER FORUM
1989 — Séisme au Tadjikistan, en 
URSS : 2.')0 morts.
1987 — Une tempête de neige frappe 
tout le Québit* ; on enregistre des chu­
tes de .’10 à 40 centimètres de neige. 
1980 — .-Mfrontements entre ethnies 
rivales au Natal (Afrique du Sud) : une 
trentaine de morts, 40 blessés. — In­
cendie dans un hôtel de New Dt'lhi : 38 
morts.
1984 — Au moins (50 morts au Maroc 
dans des émeutes consécutives à 
l’annonce de prochaines hausses de 
prix alimentaires, que le roi Hassan II 
est amené à reporter.
1983 — Lin satellite soviétique à pile 
nucléaire plonge dans l’atmosphère et 
se désintègre au-dessus de l’oi'éan In­
dien.
1974 — lin incendie majeur éclate 
dans le métro de Montréal entre les 
stations Rosemont et Laurier.
19(>4 — L’Indonésie et la Malaisie 
acceptent un eessez-le-feu dans leur 
guerre non dét*larée.
19tt0 — Ouverture du boulevard Mé­
tropolitain à Montréal. 
t9f>9 — l,a skieuse canadienne .Anne 
Hegg\eit gagne le slalom internatio­
nal de Saint-Moritz, en Suisse.
194.') — Le romancier Claude-Henri 
Grignon est élu maire de Sainte-Adèle.

Suite de la Une

l’Office Québee-.Amérique pour la jeu­
nesse. lA)ur ét*onomiser sur les coûts 
d’hébergement, ces jeunes camperont 
pendant le Forum avet* des milliers 
d’autres dans un pan* municipal.

l'ar ailleurs, cet immense happt>ning 
réunira au Brésil la semaine pr(K*haine 
des ministres de gouvernements (la mi­
nistre québécoise des Relations inter­
nationales Ix)uise Beaudoin y sera), des 
gagnants du prix Nobel de la l'aix et 
plus de 1 (MH) journalistes.

Le programme prévoit quelque 800 
ateliers thématiques et pour la premiè­
re fois, d’importantes délégations y 
sont attendues provenant de pays 
d’.Afrique et de l’Asie.

Dorval Hrunelle, pmfesseur à rLQ,AM 
et porti'-parole du (iroupe de recherche 
sur l’intégration continentale, a souli­
gné pour sa part les dangi'rs de la Zone 
de libre-échangi* des .Amériques telle 
que veulent la créer les dirigeants poli­
tiques des .Amériques.

Les conséquences de la ZLUA seront 
largement débattues à IA)rto .Alegre.M. 
Brunelle a t*omparé le néolibéralisme 
qui sous-tend la ZLEA à « une talibani- 
sation des .Amériques », qui aura des ef­
fets désastreux pour les citoyens des 
pays les plus défavorisés.

informatique dan.>> lequel il a inscrit, 
un a un, les noms des entreprises 
high-tech de la region de Québec En 
demandant ici lu liste des occupants 
du l^rc technologique du Québec 
métropolitain, la, celle des protégés 
du ministère de l’Industrie et du Com­
merce et de la Commission de la capi­
tale nationale (CC.N), là encore, les 
contacts de lu Société de promotion 
économique du Québec métropolitain 
(SPEQ.M). El ainsi de suite

Le fichier — toujours ouvert — c*on- 
tient maintenant 4.')0 noms. Et dire 
que le site Internet Québee- 
métro.eom. qui se veut une porte d’en­
trée virtuelle sur la capitale, parle de 
2.TÜ entreprises de haute technologie 1

lAïur les emplois. .M Gauthier a 
adopté une méthode différente 11 
s’est assis autour d'une table avec des 
représentants de tous les secteurs 
technologiques importants de la ré­
gion. Chacun leur tour, ils ont estimé 
le nombre d’emplois dans leur champ 
d’aetMté.

« Par expérience, je sais que ça nous 
amène à lU ou 1.')% près de la réal­
ité», affirme le consultant.

Selon cette estimation, donc, envi­
ron 22 (MH) personnes doivent leur em­
ploi à la haute technologie dans la ré­

gion de Québec. 
Sont inclus là- 
dedans les 
chercheurs, les 
professeurs d’u­
niversité et les 
étudiants 
gradués ainsi 
que tous les em­

ployés des entreprises tech­
nologiques, du pdgà la siH*rétaire.

Vingt-deux mille personnes, c’est 
autant que le secteur des ser\’iecs fi­
nanciers, historiquement fort dans la 
capitale en raison de la présence de 
grosses compagnies d’assurance.

Et bientôt plus que la fonction 
publique québécoise, prédit M. Gau­
thier, un brin frondeur. « D’ici cinq 
ans, il y aura plus d’emplois tech­
nologiques que gouvernementaux 
dans la capitale. »
il base son affirmation sur un taux 

de croissance anticipé de l’emploi 
technologique de 10% par année. Ce 
qui porterait tout naturellement les 
22 ()()() emplois technologiques de l’an 
2000 à 38 974 en 200(5. C’est effective­
ment plus que les 3.0 000 emplois rel­
evant du gouvernement du Québec 
qui sont, eux, peu susceptibles de se 
multiplier.

M. Gauthier dit de ce taux de crois­
sance qu’il est « conscr\ateur », 
compte tenu des taux enregistrés 
dans la seule industrie des technolo-

ElflOIS TECINeiOGIQUES 
lANS 14 lECION lE QUEIEC

StctMfS Nonbrt d’Mplois

BiotechnologlêT 5000
Equipements éledromques 900
Géomatique 800
Informatique 5500
Multimédia et Internet 1500
Optique photonique 2000
Télécommuntcations (services) 4000
Autres 2000

Concèp» #t
I|E0€RAPhiE lE

Les calculs 
de Gauthier 
confirment 
la «masse 
critique»

gies de l’information et des télécom­
munications (TIC) dans les années 
90. Un statisticien a plutôt fait valoir 
au SOLEIL que « dépendant du mo­
ment de la reprise économique, c’est 
optimiste, mais pas impossible».

James Donovan, président de la So­
ciété de promotion économique du 
Québec métropolitain (SPEQM), est 
un peu du même avis, mais il se dit 
« prêt à faire un acte de foi ». Celui-ci 
se réjouit par ailleurs que les calculs 
de Réal Gauthier confirment la 
«masse critique» d’emplois tech­
nologiques dont tout le monde rêve à 
Québec. «Quand on a commencé à 
jouer avec les chiffres, j’étais à la fois 
inquiet et i*onfiant », admet-il.

PERCEPTIONS FAUSSÉES

Réal Gauthier est convaincu que la 
région de Québec doit valider ses es­
timations, accumuler des statistiques 
fiables, si elle veut prendre le contrôle 
de son développement économique. 11 
y a bien eu le projet d’observatoire 
technologique du Groupe pour l’a­
vancement technologique et indus­
triel de Québec et Chaudière-Ap- 
palaches ((5ATIQ), mais les appuis fi­
nanciers ne sont pas venus.

Et de toute façon, il est trop tôt pour 
juger de sa pertinence, croit .M. Gau­
thier. «Je refuse de regarder les 
structures avant d’avoir \ti le plan 
d’affaires», dit-il en faisant référence 
à la réorganisation économique qui 
s’amorce dans la région.

L’homme craint cependant que le 
manque d’informations quantitatives 
ne brouille les pistes des décideurs 
politiques et économiques.

Dans une étude comparant les 
stratégies d’innovation de Québec. 
Montréal et Ottawa, il en était arrivé 
à la conclusion que Québec avait en 
main tous les bons outils pour assur­
er son développement. Seulement, 
elle ne savait pas quoi en faire. « Il ne 
faut pas bulldozer des organismes 
dont on a vraiment besoin sous pré­
texte qu’ils ne fonctionnent pas assez 
bien », met-il en garde.

L’émission des permis sera resserrée
■ Le ministre des Transports, Guy 
Che\Tette, se dit ouvert à apporter des 
modifications au projet de loi (57 qui 
restreint l’accès au permis de condui­
re pour les immigrants. Rappelant 
que la loi n’en est qu’à l’étape d’un 
projet déposé à l’Assemblée nationa­
le, M. Chevrette a affirmé que «les 
amendements jugés utiles » pourront 
être apportes. 11 réfléchit notamment 
à la possibilité d’introduire une méca­

nique faisant appel aux technologies 
de l’information qui assouplirait les 
règles proposées. « On cherche à sim­
plifier la formule, ce qui ne veut pas di­
re, d’autre part, ne pas vérifier la vé­
racité des faits », a affirmé Guy Che­
vrette. La Société d’assurance auto­
mobile du Québec souhaite par ce 
changement législatif mettre un terme 
au trafic de faux permis de conduire 
étrangers. (PC)
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80 nouvelles 
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novateurs, à connaître 
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Canada Québec
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LE SOLEIL Autres partenaires
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Le pilote Michel Pouliot croit qu'il est 
presque impossible de retroui er les 

deux jeunes pilotes en vie.

AVIOx\ DISPARU 
EN GASPÉSIE

Les chances 
de retrouver 

les deux 
occupants 
diminuent

Naomie Briand
Collahorat ion .s p cria le

GASPÉ — L’avion porté disparu de­
puis dimanche après son décollage de 
l’aéroport de Gaspé n’a toujours pas 
été retrouvé, malgré les efforts dé­
ployés par le département Recherche 
et Sauvetage des Forces armées cana­
diennes. Un pilote expérimenté de 
Gaspé. Michel Pouliot, croit qu’il est 
théoriquement impossible de retrou­
ver sains et saufs les deux occupants 
du monomoteur.

« Il y a tellement de choses qui ont pu 
arriver (après leur décollage de Gas­
pé) », affirme Michel Pouliot, un Gas- 
pésien qui a obtenu sa licence de pilo­
te en 1947. Même si la Sûreté du Qué­
bec maintenait hier que l’espoir était 
toujours permis. M. Pouliot doute que 
les Forces armées ne retrouvent les 
passagers du Piper Cherokee (un jeu­
ne homme de 19 ans et une jeune fem­
me de 26 ans) en vie. «À la tempéra­
ture qu’il faisait, avec les conditions 
de neige et de froid, la nuit en plus, 
c’est très difficile de penser qu’on 
puisse les sauver, à moins qu’elles (les 
deux personnes portées disparues) 
aient trouvé un abri dans le bois. »

l’Our avoir longtemps survolé la Gas- 
pésie, .M. Pouliot qualifie le corridor 
comme une région aérienne très diffi­
cile. « Vous êtes entouré de montagnes 
et de la mer d’un côté. IMur les monta­
gnes. d’un point deNiie aviation, il faut 
avoir de l’altitude, l^r contre la mer, à 
l’occasion, cause même en hiver une 
espèce de brouillard, donc c’est un 
handicap sérieux. Kn partant de Gas­
pé surtout, on tombe dans un noir pro­
fond. la transition est très difficile à 
faire pour l’œil. »

Quant à la radio balise qui ne s’est 
jamais déclenchée, .M. Pouliot expli­
que qu’il y a deux façons de la mettre 
en marche: manuellement, ou auto­
matiquement, dû à un choc. «Si le 
choc n’a pas été assez grand, la bali­
se n’est pas partie. La radio balise 
aurait donné la position exacte de 
l’avion, et ils (les secours) l’auraient 
trouvé tout de suite. »

LES RECHERCHES
Le Centre de recherche et sauvetage 

des Forces armées canadiennes n’en 
poursuit pas moins ses efforts pour re­
tracer le Piper Cherokee appartenant à 
.\ir Tuteurs, de Saint-Hubert. Tout le 
territoire compris entre Gaspé et Qué­
bec avait été sur\olé hier, sans succès. 
l>es opérations se poursuivaient cette 
nuit (une première en trois jours) avec 
les appareils de tNTJe Hercule. Les héli­
coptères I.Abrador et Griffon seront de 
retour ce matin, de même que trois ap­
pareils de la société Sérabec. une socié­
té volontaire de recherche et sauvetage.

Le monomoteur recherché a quitté 
pour une première fois l’aéroport de 
Gaspé dimanche vers 11 h et serait 
rentré à destination en raison du mau­
vais temps. Vers 16 h 30, les deux pilo­
tes. un jeune homme de 19 ans et une 
jeune fille de 26 ans. ont choisi de re­
prendre les airs. Le contact radio avec 
l’aéroport de Gaspé a été perdu peu de 
temps après leur décollage, soit enNi- 
ron une \ingtaine de minutes. Les 
deux jeunes pilotes devaient se rendre 
à Québec pour 19 h 30. y faire une pe­
tite escale, puis retourner à Saint-Hu­
bert. sur la rive sud de .Montréal.

De l’avis de .Michel Pouliot. les deux 
jeunes n’auraient jamais dû décoller 
de Gaspé une fois la noirceur arrivée, 
surtout envol à vue.

SUBVENTIONS DES COMPACÎNIES PH ARM AUEUTIQUES AUX HOPITAUX

Feu rouge du ministère
L’hôpital du Saint-Saeremont doit annuloi* son t'iitonte avec 

Aventis Pharma et le CHLT^ devra en faire autant avec Baver
Lot isE Le vu ET x

LLeni ieux(o lesoleil voin

■ U' ministère de la Santé et des Services stniaux a demande à linV 
pital du Sainl-Saert'menl d’annuler l’entente prise entre la clinique 
d'antieoagulothérapie et la pharmatvulique .Avtmtis l’ininna.

Un autre programme, du CHUL celui- 
là. subventionné par la l'ompagnie 
Bayer, subira sans doute le même sort, 
pr^it KenétA-Ulaude Boivin. l’attachée 
de presse du ministre de la Santé, Ré­
my Trudel. Ce programme, apptié « les 
copains Bayer» entHiuragi» les enfants 
diabétiques à choisir des collations ap- 
propriiH's et à pnmdri' eux-mêmes leur 
taux de glycémie.

U> ministèrt* demande en outre à cha­
que ré0e régionale de la santé de pro­
céder à un inventaire contplet de ce ty­
pe' d’entente ave*c des compagnies phar­
maceutiques.

Le ministère de la Santé compensera- 
t-il les dollars perdus par les hôpitaux 
qui mettront fin à des ententes jugées 
illégales’? «Non. L’hôpital dt»it donner 
les services à la population en prenant 
l’argent dans son hudgt't de fonctioniu'- 
ment», répond RenéeA'laude Boivin.

I.a loi autorise les hôpitaux à recevoir 
des dons, à la condition que cela n’en- 
gi'ndre pas de dépenses supplémentai-

rt's pour l’elablissi'ment Une autorisa­
tion de la regie ri'gionale dt' la santé l'st 
aussi niH't'ssairc.

Dans son edition du 19 m-tobre. LF 
S( )LK1L publiait à la « une », une nouvel­
le expliquant que la clinique d’attti- 
eoaguhuherapie de l’hôpital du Snint-

Le don de 300000$ d’Aventis 
servait à payer le salaire d’un 
pharmacien supplémentaire

Sacrement dev ait sa survie à un don de 
KMKMMIS par aniUH' durant trois ans dt' 
la compagnie pharmaceutique .\vcntis 
Pharma. Ce don de 3(H)00l)S servait 
principalement à payer le salaire d’un 
pharmacien supplémentaire, la clini­
que ayant gagné en popularité depuis 
sacw'ation en 1996.

Dt'vtinl le refus de la dirtH'lion du Cll.\ 
—alors en déficit important — d’accor­
der le hudgi't ntVessjiire pour payt'r un

pharitiacien suppleim'iitaire, le chef 
pharmacien s etait tt>urne v ers la l'om- 
pjignie .Avt'ntis.

Dans cette clinique de l'hôpital du 
.Sjiint-Sjicreinent, les pharmacienties à 
qui les cardiologin's *»nt dv'legue 1 acte 
pntfessiontiel lU'cessaire ajustent elles- 
mêmes la nuHlication des imtients, sous 
rtveption du test sanguin Cette faç-on 
de faire l'st plus rapide et plus »>eonomi- 
que. évité une visite chez le canliologu»' 
et rairc»urcit l'hospitalisation |Hnirc«'s 
patients souffrant d'un pr»>blèmede co­
agulation sanguine.

lût (H'hange, la compagtiie .\vetitis s«' 
iHnitentJtit d'une plaque à l'cntrtH' de la 
clinique.

Cette tnuivelle a ertn* tout un émoi, 
tant à r.XssembU'e nationale qu’à l'tlr- 
dr»' d('s pharmaciens, U's deputes crai­
gnant le conflit d’intérêts. h>s plnirma- 
ciens s’inquiétant de l’indepeiulance 
proh'ssionnelle d'un membre paye par 
une compagnie pharmaceutique

CONFLIT D’INTERETS
.Après avoir effin-tue une recherche 

sur la légalité de ce don. le itiinislère de 
la Santé et des Serv ices sm-iaux a de­
mande au (’H.\ (centre hospitalier uni­
versitaire affilié, dont fait partie l'hôpi­
tal du Saint-Sacrement) de im'ttr»' un 
terme à l’entente.

• Afin d iissurer non seuh'inent 
l’altsonce de evmflit d'intérêts, mais 
aussi I absence d apparemv de conflit 
d'intérêts, je vous demande de mettre 
un terme à l’enti'iite intenenue avec 
la compagnie .\ventis l’harma ». mTit 
le sous-ministre IVriv Gabriéle à Ma 
rio l.ariviere. qui était alors tuteur de 
riiopital La U'ttre a etc envoyev' le 3 
deeenibre

Le même jour, le sous-ministre en 
voyait uiu'autr»' missive aux dirtvteurs 
d»’ elnuiue rt'gie régionale de la santé, 
leur demandant, «dans les meilleurs 
delais, de pivH-vnier à un inv entaire com­
plet de vv tv (H' d entente, d'en v erifU'r la 
conformité «'t le cas l'eheant, de n'gnla- 
riser les situations (pii doivi'iit l'êlrt', 
soit (*n modifiant irs cntenti's mi en y 
iiK'ttant un terme»

Dans sa lettre le sous-ministre Ga­
briéle laisse entendre cpie «certaines 
eoin()agnies proeureraieiit à des pro­
fessionnels de la saille des avanlagi's 
lii's à ruiilisalion de leurs iiriHluits... ». 
Fl dt' cela aussi le soiis-ministri' de- 
maïuU' a être informe

.\ la Ri'gie régionale de Qik'Imh', on 
s’ajiprétait jiislenient. hier, à c'crire à 
ehaqiu' liô|)ital. afin d'entn'piH'iidri' li' 
reeensi'inent di's differentes ententes 
existantes avec U's eom|)agnies phar- 
maeeiiliqm's
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L'ourse abattue plus tard, à la suite d'une importante battue, n’était pas l’animal qui avait tué la Jeune
athlète canadienne de 23 ans.

MORT DE LA BIATHLÈTE MARY BETH MILLER

Le coroner relativise la psychose 
engendrée par les ours noirs

Clai de Vaii.lancoi RT
Le Soleil

Le coroner Yvan Turmel a respecté sa promesse : 
i) avait prédit un rapport d’enquête qui dédrama­
tiserait la psychose engendrée par la mort de la bi- 
athlète Marv’ Beth .Miller, tuée par un ours, au cen­
tre d’entraînement MvTiam-Bédard, à Valcartier, 
et c’est ce qu’il a fait.

«Que nous .soyons amants de la nature, 
conservateurs, campeurs, cyclistes, chasseurs, 
observateurs, pêcheurs, randonneurs, trap­
peurs, kayakistes ou canotiers, travailleurs fo­
restiers, on note que notre forêt québécoise est 
diversifiée et extraordinaire, un pa­
trimoine à consen er et à entretenir ». 
écrit-il dans le rapport qu’il vient de 
déposer. « .Avec l’avènement des loi­
sirs de plein air et l’ouverture de nos 
parcs et forêts, de plus en plus 
d’adeptes circulent maintenant dans 
les sentiers, lacs et rivières, et. par le 
fait même, côtoient les animaux qui y 
habitent été comme hiver. Par consé- ^ 
quent, plus il y a de personnes en fo- Æ 
rêt. plus les rencontres fortuites aug- Beth .Miller
mentent et nous devons nous souve­
nir que nos boisés sont la résidence, 
entre autres, des ours noirs. »

Le coroner s’empresse illico de préciser que seu­
lement deux décès sont attribuables à des atta­
ques d’ours noir, soit en 19S3 et, dans le cas de .Ma­
rv- Beth Miller, en juillet 2000. alors que la popula­
tion recensée est de 60000 ours.

.■\u moment de son enquête, le coroner Turmel 
avait mentionné qu’il allait «prouver que l’animal 
le plus dangereux en forêt, c’est un bipède. »

A propos, le docteur Turmel vient d’en surpren­
dre plusieurs en concluant, à la suite de tests 
d’AD.N*. que l’ourse abattue plus tard, à la suite 
d’une importante battue, n’étalt pas l’animal qui 
avait tué la jeune femme de 23 ans. r

«L’expertise ADN a démontré que madame 
Miller avait effectivement été attaqu(*e par un ours 
noir, mais que l’animal femelle ri'trouvé quelques 
jours plus tard, et qui semblait correspondri' aux 
traces laissées, et euthanasié pour expertise ne 
corres[M»ndait pas a l’agresseur, il est vrai que la 
majorité des attaques d’ours, selon les experts, 
proviennent généralement des mâles.» Or. men­
tionne le d(K'teur Turmel, cela est plus rare chez 
les femelles parce que ces dernières, voulant pro­
téger leur prog(''niture. efh'Ctuent des attaques si- 
mulét's afin de nous éloigner de leur encadrement.

L<* ('(trôner Turmel a fait app(‘l à des experts 
américains et canadiens d('s R(K‘h('uses.

«Suite à ce malheureux événement et à sa mt*- 
diatisation, une psychose s’est insti­
tuée au Québ(*c concernant les rencon­
tres d’ours noirs, note le coroner. Il nous 
faut toutefois retenir que, dans notre 
province, il existe d’autres especes qui 
sont resfKtnsables de beaucoup plus de 
dommagt's que l’ours nttir. l’ar ('xemple, 
la guêpe est au premier rang avec les 
ch(K's anaphylactiques, la ir-action res­
piratoire et les dermatites qu’elle en­
gendre. l>es rencontres automobik*- 
chevTcuil et orignal (jccasionnent, à 
chaque année, des accidents mortels et 
des blessés graves sur nos routes du

Québec.»
I.e !> Turmel. qui conclut en une mort acciden­

telle, recommande cependant aux gestionnaires 
de la ba.se de Valcartier et du centre d'entraîn(*- 
ment l’élaboration d’un plan de gestion et de 
(smtrôle de la population d'ours noirs tout c(»mme 
la rédaction de consignes formelles d’entraîne­
ment. Une bonbonne de «chasse-ours» devrait 
être aussi remise aux athlètes qui s’entraînent.

Fk à tous les mé'dias du Qué'bec, le coroner Tur­
mel recommande la diffusion ou la publication 
d’un dépliant sur des consignes de sécurité où l’on 
apprend que «vivre en sécurité avec l’ours noir, 
c’est aussi une question de responsabilité».

HAUSSE DES LOYERS

Pas plus 
de 3 %

La Régie du logement 
donne son avis

Marc i.EsiAciE 
.MLe.'ttdi/edi le.soleil.eoni

La Regie du logement ne voit jnis pourquoi le prix des 
loyers augmenterait de plus d(* 3%, ce qui est bien en deçà 
des pr('visi(tns de hausses déjà f(»rinulees par les associa­
tions de propru'tain's, au ecairs des dertdères semaines.

Tout en r('connaissant que le coût du chauffage au gaz na­
turel a fait un bond de 13'’/(i, la Régie du logement constate 
que la plupart d(‘s autres frais n’ont pas progressé pcair la 
peine au cours de la dernière année Le prix de l’électrici­
té est resté le même. Le coût du maz«ait a baissé de 3,.%"/ii et 
les frais d’entretien augmentent au rvthine de l’inflation, 
soit 2,7%, constate la Régie.

Gom|)le tenu de ces facteurs, r((rganistne a publié hier un 
avis dans lequel il s(Mimet qu(' la hausse qui s’appli(|uera a 
compter d’avril devrait (*tre limité'c a 1.2% |)our les loge­
ments chauffés à r('‘leclricité, a 2,9% dans le cas du chauf­
fage au gaz naturel et d’à peine l),2% pour les logements 
chaufk'sau mazout.

La Régie rapp(‘ll(‘ aux locatair(‘s qu’ils ont un mois pour 
répondre à leur propriétaire dans le cas d’un remtiivelle- 
ment de bail. L’avis de l’organisme précise aussi que cha­
que cas est différent et que la hausse pourrait être supé­
rieure si l’on tient compte des coûts de l’assurance ou lors­
que d('s rén(tvati(»ns majeures ont été effiH'tué'es.

Fîn ce qui concerne l’assurance, il incombe au propriétai­
re de faire la preuve que les primes (»nt augmenté. Dans le 
cas des améliorations apportées à la bâtisse', lu hausse 
mensuelle devrait être d’environ 4$ par 10(10$ d’investis- 
si'ment. Donc, sehtn la Régie, si veais payez (k'ja .'>00$ d(' lo­
gement par mois et que h' proprio applique la hausse sug- 
gén'e de 2,9% votre loyer augmentera d(' 14,.T)0$. Si, «'ti 
plus, il a effectué 1000$ de rénovation la hausse passera a 
19$ «en arrondissant U'schiffres».

LES IA)CATA 1RES
François Saillant du Front d’action populaire en réamé­

nagement urbain (FRAI’RU) était heureux de constat('r 
que ces hausses « sont beaucoup moins fortes que celles 
que les ass(K'iations de propriétaires ont brandies au cours 
d('s dernières semaines ». F'RAI’Rl ’ invitait hier les IcK'atai- 
res à «dire non aux augmentations».

Selon Saillant, les hausses d('s d('nii('res anné'cs qui ont fait 
grimper le prix d’un logemc'nt de trois chambres de .’■>,.5%, l’an 
dernier dans la n'gion de QuélK'C, sont bien suffisantes. «I/'k 
gens ne sont plus capables de payer davantage;, constate le 
F'RAl’Rl ’. Ix' revenu des hK ataires a diminué de 27,7% en 
dollars constants, depuis 20 ans, alors que U' prix des loy('rs 
a augmenté lui de 13%», d('*nonce l’organisme. Fînviron 
24 (KK) familles dans la région de Québec con.sacrent plus de 
la moitié de leurs rewnus au logement, dit FRAPRU.

LES PROPRIÉTAIRES
Le directeur général de la (’ORPIQ, .Mich(*l Riverain esti­

me que « la Régie a vtj juste en pré'cisant que son évalua­
tion est partielle et que les hausses peuvent êtres parfois 
de plus de 3% si on tient compte des travaux effectués ('t 
de la hausse des primes d’assurance». Selon ry\ss(K'iation 
des propriétain's du Québ(K' (AI’Q), la méthode d’évalua­
tion de la Régie « risque de paralyser le marché de l’immo­
bilier à long terme en refusant d’accorder plus de .ô% de 
hausse pour les travaux majeurs de rénovation. Ce taux re­
présente à peine 1 % de plus que le meilleur taux de finan­
cement que l’on peut obtenir d('s banques, f^ela n’encoura­
ge pas les propriétaires à investir pour rénover », estime 
Martin .Messier, le pri'sident de l’APQ. ^



A 4 Le mer- redi 23 janvier 2002

A peine libéré, le prédateur 
sexuel Éric Daudelin 

retourne en taule
_____  ^1 A HE J H Fl. El __
____  E l Tsahe.i.ee Matmiei

KFIfurii'il If’solfil rom 
! Math iru O tr soir i l rom

L'ii prcdati-ur sexuel l(»ut frais sorti du p<-niten- 
eier de Itirl-CartiiT, Krie Daudelin, a été arrêté 
de nouveau à .Montréal (d condamné hier a I ô 
mois de prison pour avoir brisé une (-«tndition de 
sa remise en lila-rté.

U‘ .Montréalais de 2S ans, qui a violé et s<*ques- 
tré une jeune femme de IS ans a Laval, en 100.'), 
a rwouvré j<-udi sa lila-rté aprt-s avoir purj^i* cinq 
ans ferme au p«‘niteneier de h)rt-(_'artier.

Sur l’avis des .S<‘r\'U-es eornn-tionnels du Cana­
da. un enquêt(‘ur de la .Sûreté du CJuétxK' avait 
demandé a ee que la lilMTation du e«)losse de 1,7S 
m et KMI ktf. soit strictement en< »idr<*e 
La police a entrepris cette démarche, 
car elle considérait que I taudelin était 
toujours un risque pour lu sca-iété et 
qu’il pourrait inflit'tT des sévices fîra- 
ves à de futures victimes.

.Selon des Informations obtenues par 
LK .SOLKIL, un rapjM>rt réditfé par des 
psychiatres pour le compti- de la Com­
mission des libérations conditionnel­
les présentait Daudelin comme un in­
dividu à très haut risque de récidive 
(07%). D’a|)rès ces spécialistes, s’il 
avait été remis en lila-rté avant terme,
Daudelin aurait commis des délits de nature 
sexuelle dans les 24 à 48 heurt's suivant sa libé­
ration.

Toujours selon ce qu’il a été possible d’appren­
dre, Daudelin n’était pas fjardé au même endroit 
que les autres au pénitencier de l’ort-Cartier 
parce qu’il était considéré comme un individu 
danjjiTeux |M)ur .ses codétenus et pour le person- 
n(‘l féminin.

Sa feuille dt* route est éloquente. Kn lOO.'i, Dau­
delin a enlevé, séquestré et violé une jeune fem­
me de 18 ans à Laval sous la menace d’un tour­
nevis. l’our tenter d’éviter les assauts de son 
ajjresseur, la victime a prétendu être atteinte du 
sida. Tentative désespérée, car Daudelin a sim­
plement pris soin d’enfiler un |)réser\'atif avant 
de s’acharner sur elle, (ialant, Tatfresseur a en­
suite reconduit sa victime chez elle et poussé 
l’affront jusqu’à lui demander son nom et son nu- 
mér*) de télé()hone.

Kn 10tt4, a .Montréal, Daudelin avait été 
condamné a 18 mois de prison pour l’aiH'ession 
sexuelle d’une adolescente de 17 ans qu’il avait 
suivie dans Tautobus. Il venait d’être libéré 
lorsqu’il a rta-idivé a l^val, en juillet lb9.'>.

Daudelin n’a jamais voulu faire de thérapie et 
il a même avoué qu’il crait(nait de tuer une pro­
chaine victime.

l'our tous ces motifs, la Commission nationale 
des libérations conditionnelles lui avait refusé 
sa libération avant terme le 1" mars 2<RM) et une 
deuxième fois le février 2(H)1.

Daudelin a pu retrouver sa liberté le 17 janvier 
avec Toblit;ation de respecter pas moins de 13 
conditions imposées par un jut;e. Kric Daudelin 
ne devait pas utiliser les autobus faisant partie 
d’un réseau de transport en commun entre 20 h 

et Oh et ne devait pas se trouver seul 
en présence de personnes mineures. Il 
devait aussi respecter un couvre-feu 
et s’abstenir de posséder ou consom­
mer toute lM>isson alc(M)lique.

FILATURE
Dt*s sa descente d’autobus jeudi, 

deux enquêteurs de la division des 
a{îrt*ïo<i‘)ns sexuelles du St*n ice de po­
lice de la V ille de .Montréal se sont mis

...... .............. sur les talons de Daudelin. « On n’al-
l^rïc Daudelin lait pas attendre qu’il fasse une autre 

offense », affirme le commandant l*ier-
re Leduc.

L’officier explique qu’afin de protéfjer la popu­
lation, il se devait d’assurer un «suivi» et un 
« encadrement » de l’individu.

Les policiers n’ont pas eu à patienter long­
temps. Dès samedi, ils ont surpris Éric Daudelin 
qui marchait avec une caisse de bière à la main 
alors que cela lui était interdit.

Il a été arrêté et a plaidé coupable hier à l’ac­
cusation de bris d’ordonnance. Le récidiviste a 
pris le chemin de la prison pour purger une sen­
tence de L') mois.

Le Service de police de la Ville de .Montréal étu­
die présentement la possibilité de demander à ce 
que Daudelin soit déclaré délinquant dangereux 
ou délinquant à contrôler afin qu’il ait des comp­
tes à rendre à sa sortie de prison. Une telle or­
donnance risque d’être difficile à obtenir, car la 
dernière infraction reprwhée à l’individu en est 
une de simple bris d'ordonnance.

I

AGRESSION SEXUELLE

Action Justice demande la publication 
de la photo du policier accusé

MON'TKK.VL (!*(') — La photo du policier .André 
Void, du SeiTice de police de la Ville de Montréal, 
accusé d’avoir agressé sexuellement une femme 
de 21 ans, devrait être rendue publique, estime 
le porte-parole du Mouvement .Action .lustiee 
(M.A.I).

Le policier Void, âgé de 40 ans et à l’emploi du 
SPVM depuis t.'i ans, a été accusé d’avoir agres­
sé sexuellement une jeune femme rencontrée 
dans Ti'xercice de ses fonctions, aux petites heu­
res du matin le 21 septembre 2001, alors qu’il 
était superviseur au poste 22, dans le Centre- 
Sud de Montréal.

Dès que la plainte a été portée par la jeune fem­
me, le policicT a été suspendu sans solde. Dt's po­
liciers des affaires internes ont mené une enquê­
te. Les atvusations viennent d’être autorisées et 
la comparution a été fixée au 18 mars.

« On sait qu’il y a beaucoup d’abus commis sur

les prostituées. Ce n’est pas facile pour elles 
d’aller porter plainte. C’est pertinent et c’est 
dans l’intérêt judiciaire et public de rendre pu­
blique la photo du policier au cas où il aurait 
agressé d’autres femmes qui trouveraient le 
courage de porter plainte», a soutenu Yves 
Manseau du M.A.I, au cours d’une entrevue télé­
phonique.

« La publication de la photo devient pertinente 
surtout quand il s’agit d’une personne forte, 
puissante, une figure d’autorité», a ajouté M. 
Manseau, qui souhaite qu’un débat se fasse à ce 
sujet.

l’our l’heure, il considère que de rendre publi­
que la photo d’un gars rix-onnu pour pédophilie, 
par exemple, comporterait des avantages. « Non 
pas sur tous les poteaux de téléphone, mais à la 
télé et dans les journaux, au moment où il est ac­
cusé. »

.A—*
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L'AUTHENTIQUE ATMOSPHÈRE DU
COLLÉGIAL «Y a t-il une autre école de niveau collégial 

qui peut m'offrir deux DÉC-BACC en 4 ans 
et aussi attrayants ?

Je ne pense pas»
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et une seule demande d'admission
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L'Envie de monter 
sur scène...

Cex-général Dallaire honoré

ilrOi '

r

J J

L’ex-général Roméo Dallaire a reçu, hier, le Aegis Aw ard du Centre de THolocaus 
te britannique Heth Shalom. .Maintenant à la retraite, .M. Dallaire reçoit ainsi l’attention qui lui 
avait fait défaut lorsqu’il avait tenté d’empécher le géniK'lde de 800 000 personnes au Rw anda 
en 1994. .Mais pour .M. Dallaire, qui était conunandant des forces des .Nations unies dans ce pays 
d’/Afrlque au cours des événements tragiques, le fait de recevoir ce prix suscite chez lui un sen­
timent mitigé puisqu’il a échoué dans sa mission d’éviter le bain de sang. « Je suis un peu mêlé 
dans mes émotions, a-t-il déclaré en conférence de presse. .Nous n’avons pas réussi à mener no­
tre mission à terme. .Nous avons échoué. » Après son retour du Rwanda, le général Dallaire avait 
souffert d’un traumatisme psychologique qui l’avait forcé à quitter l’armée. Hanté par les Ima­
ges tragiqu«‘s. Il avait été retrouvé en juin 2000 dans un parc de Hull, désorienté et confus. 11 avait 
alors admis avoir tenté, à plusieurs reprises, de se suicider.

BLANCHIMENT D’ARGENT

Faire sauter les cloisons 
nationales

Des experts internationaux pressent policiers 
et gouvernements de collaborer

IsARKi.LE Mathieu
I Mu III i r II (fj le sol P i l.ro m

11 y a longtemps que les blanchisseurs d’argent 
sale ne se laissent plus arrêter par les frontières. 
11 faut maintenant que policiers et gouverne­
ments fassent sauter ies cloisons nationales s’ils 
espèrent un jour endiguer un fléau qui coûte 
ôoi) milliards par année à l’économie mondiale.

C’est du moins l’avis des organisateurs de la 
deuxième Conférence internationale sur le blan­
chiment d’argent (CIBA) qui, trois mois après 
l’événement qui a rassemblé 6.')0 spécialistes à 
Montréal, présentaient hier leurs recommanda­
tions.

« Il faut avoir une mentalité internationale, ce 
qui passe par une banque de données internatio­
nale et un tribunal pénal international », affirme 
Michel Picard, directeur principal chez la firme 
de conseillers financiers Ernst & Young et nem- 
bre du comité organisateur de la CIBA.

Bref, écrit le cximité de la CIBA, il faut que les gou­
vernements harmonisent leur législation et leurs 
pnx'édures aviv des normes internaiionales.

Michel Picard sait bien que certains pays hési­
teront à laisser aller des pans de leur juridiction, 
préférant faire cavalier .seul plutôt que d’alimen­

ter un système mondial de lutte au blanchiment 
d’argent.

Le sergent Elisa Lauzon de l’unité mixte des 
produits de la criminalité de la GRC, aussi mem­
bre du comité, souhaite elle aussi qu’on crée un 
filet mondial pour attraper les criminels coupa­
bles de blanchiment d’argent. « Présentement, 
les disparités sont énormes, rappelle-t-elle. Aux 
États-Unis, les blanchisseurs d’argent ont des 
sentences de plusieurs années tandis qu’au Ca­
nada, elles ne sont que de quelques mois. Et les 
différences sont encore pires en Europe ! Cela 
fait que les criminels magasinent leurs juridic­
tions pour commettre les délits. »

Dans cette ligne de pensée, le comité organisa­
teur de la CIBA recommande donc que pour des 
délits de même nature, les criminels écopent de 
sanctions similaires. U faudrait aussi assouplir les 
règles d’assignation et d’extradition des témoins 
afin que plus de procès puissent voir le jour.

Le problème du partage des renseignements vi­
taux est clairement ressorti lors de la Conférence. 
Les organisateurs rinximmandent la création d’un 
conseil consultatif canadien en matière de sécuri­
té qui serait chargé de contrôler le partage d’infor­
mations entre le gouvernement et le secteur prKé. 
qui est souvent laissé dans l’ignorance.

Un accès direct à 
l’autoroute 40 

pour Grondines
■ tîKO.N’DlNES — Après 20 ans d’attente, la peti­
te municipalité de Grondines, dans l’ouest du 
comté de lAirtneuf, obtiendra enfin son accès di­
rect à l’autoroute 40. Réclamé haut et fort depuis 
des années par la population et ses élus, l’échan­
geur autoroutier sera construit à la hauteur de 
Grondines au coût de 3.8 millions S au cours de 
Tété 2002. SuivTa en 2003 la ré',-i*tion de la route 
des Gmndines entre l’autoroute 40 et la route 1,38.

Environ 1.8 millions seront investis à ce moment. 
« Grondines demeurait la seule municipalité en­
tre Cap-de-la-Madeleine et Québec à ne pas pos­
séder un lien direct avec l’autoroute 40 », a indi­
qué, hier, le ministre des Transports, Jacques Ba­
ril. «A’oila une très bonne nouvelle, longtemps es­
pérée. Elle vient non seulement corriger une si­
tuation inéquitable pour la population et les en­
treprises de Grondines. mais elle représente en­
fin la possibilité réelle de réaliser à terme le lien 
municipal que nous souhaitons tous av»c Saint- 
Casimir», a souligné le député de Portneuf, Roger 
Bertrand. Sur ee dernier point, le ministre Baril a 
précisé que le lien routier au nord de Téchangeui 
reliant l’autoroute 40 et Saint-Casimir demeure 
de la responsabilité municipale. M.G.
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Commanditaire majeur de 
ia 48* édition du Carnaval
Cette année, de nombreux 
musiciens sauront vous divertir 
tout au long du Carnaval dans 
la tente METRO Gagnon.
Sur la photo, monsieur Sylvain 
Harvey, président de la 
48^ édition du Carnaval de 
Québec M. Christie et 
monsieur Alain Falardeau, 
directeur des opérations chez 
METRO Gagnon.
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Brevets 
canadiens 
émis pour 
des gènes 
humains

Un comité des 
Communes s y est 

opposé il y a à peine
quelques mois

De N MS B l ECKERT ,
Presse eantidienne

I

OTTAWA — L’Office de la propriété ! 
inlellecluelle du Canada émet des ! 
brevets pour des gènes humains de- j 
puis quelque temps, sans que cela ne | 
suscite la controverse comme aux ; 
États-Unis et ailleurs.

Cette pratique est peu connue. En 
effet, le comité des Communes sur la 
santé s’y est opposé le mois dernier 
sans réaliser qu’elle existait déjà.

« Le fait de traiter des composantes 
biologiques humaines comme des

Un brevet peut être émis 
pour toute invention nouvelle, 

non évidente et utile i
propriétés brevetables est répu­
gnant pour plusieurs d’entre nous », 
pouvait-on lire dans le rapport du co­
mité.

La présidente du comité, la députée 
libérale Bonnie Brown, a déclaré que 
ses chercheurs avaient l’impression 
que le Bureau des brevets n’avait pas 
encore émis de brevets pour des gè­
nes humains parce qu’il attendait de 
recevoir des directives.

« Ils croyaient que le bureau des 
brevets attendait que nous lui don­
nions nos recommandations à ce su­
jet. »

Mais des représentants du Bureau 
des brevets affirment qu’il y a déjà 
des centaines de brevets de gènes 
qui ont été émis, plusieurs d’entre 
eux pour des gènes humains.

« Nous brevetons des gènes depuis 
des années, a indiqué Peter Davies, 
le président de la Commission d’ap­
pel des brevets, un organisme faisant 
partie du ministère fédéral de l’In­
dustrie. Il s’agit seulement d’un com­
posé chimique. »

En vertu de la loi canadienne, un 
brevet peut être émis pour n’importe 
quelle invention qui est nouvelle, non 
évidente et utile. M. Davies a rejeté 
l’argument à l’effet que les gènes 
n’étaient pas nouveaux.

Il a indiqué que l’insuline, qui est 
présente dans le corps de chaque in­
dividu, a été brevetée au moment de 
sa découverte par des scientifiques 
canadiens en 1922.

Un gène « n’est pas vraiment quel­
que chose qui se produit naturelle­
ment », a affirmé M. Davies.

« Pour breveter un gène, les cher­
cheurs doivent le trouver, l’extraire, 
le purifier et lui trouver une utilité. 
On peut le breveter parce que les 
chercheurs suivent toutes ces éta­
pes. »

Kevin Carton, un avocat d’Ottawa 
détenteur d’un diplôme universitaire 
en sciences, a déclaré qu’il y avait 
beaucoup de confusion entourant ce 
dossier.

«Un tribunal devra statuer de fa­
çon claire sur cette question », a-t-il 
affirmé.

« On hésite à dire que les gènes hu­
mains sont brevetables de facto car, 
évidemment, ils ne correspondent 
pas nécessairement aux choses qui 
peuvent être brevetées. Ils ne sont 
pas nouveaux. Ils existent à l’inté­
rieur de cellules vivantes. »

LE SOLEIL

gnmig

Les hôpitaux seront tenus 
de dévoiler les accidents 
médicaux aux patients

Le ministre Trudel préposé la « reeherelie-aetion» 
pour éviter les laeunes dans les soins de santé

Seul le toii de FnuuiM Boucher est en- 
^ core en suspen».

L’Etat devrait 
payer 4 M$ 

pour
la défense 
des Hell’s

MONTRÉ,-\L (IV) — À une cadcnct' de 
70 heures par semaine incluant le 
temps de préparation et wlui passé en 
cour, il en c'oùterait 10500$ par semai­
ne à l’État pt)ur payer l’axwat d’un seul 
présumé Hell’s .\ngels, si la rt»quête des 
avocats de la défense préstmlée diwant 
le jugi* Jean-Ciuy Bollard est accueillie 
teUe quelle.

En suivant et' barème pour tout le pn)- 
cès, qui doit durt'r entre 8 et 10 mois, on 
en arrive à une somme de plus de 
400000$ pour un seul accusé. Ét il faut 
encort* multiplier ce chiffre par 10, puis­
que jusqu’ici, 10 des 17 accusés dans le 
prot*ès devant le jugt' Jean-tîuy Boilard 
ont été admis à l’aide juridique. Ia* der­
nier en date, Sylvain Moreau, a été ac­
cepté mardi, sous condition qu’il assu­
me une partie des frais de sa défense. A 
l’heure actuelle, seul le sort de Francis 
Boucher est encore en suspens. I^s sLx 
autres accusés paieront eux-mêmes 
leurs avocats.

L’État dexTait ainsi dépenser plus de 
quatre millions pour défendre des indi- 
\idus pour lesquels il a déjà englouti 
d’énormes sommes dans le but de les 
accuser et de les juger.

Presse caniiilienne

■ Ql’ÉBEC — Lt* ministn» d’Etal à la Sanu* et aux 
Servit*es sociaux. Reiny Trudel. a annonce la mise 
sur pil'd d’un projet «de rtvherelu'-aeiion» afin 
d'identifier les laeunes du système et de pn'venir les 
accidents dans les stiins de santé.
Le ministre a dwide de se donner les moyens de définir les 
stratégies les plus pertinentes en s’appuyaiil sur un des 
wnstats du comité Franm'ur, dont le rapfM)rt a etc publie 
en mars 2001. sur les travaux du tiroupe national d aidt‘ à 
la gestion des risques et à la qualité mis sur pied en sep- 
tembiN* dernier et en plaidant le manque d’infor­
mation sur les causes de ces accidt'iits.

« Les travaux du comité Francœur (»nt mis en 
lumière que le phénomène des accidents relies 
aux soins était encore insuffisamment d(K*umen- 
té et qu’au-delà des cas personnels dont nous 
avons tous entendu parler, il est important 
d’avoir une idée plus juste du c«)ntexte dans le­
quel surxiennent les accidents dans la presta­
tion de soins de santé. »

Le ministre, qui a refusé de lier son pntjet aux 
récentes craintes exprimées par l’Ordre des in­
firmières, a affirmé « qu’une meilleure connais­
sance des faits nt»us donnera plus d’emprise sur 
les stratégies à privilégier pour réduire l'inci­
dence des accidents ou des effets indésirables 
qui suniennent dans notre système de santé».

Le projet de ri>cherche sera mis en marche au printemps 
et tentera de tracer le profil des accidents et les facteurs 
qui en sont la cause probable.

M. lYudel a rappelé que des recherches menées clu'Z iu»s 
voisins du Sud démontrent que 85% des accidents identi­
fiés résultent d’une organisation déficiente plutôt que 
d’une faute professionnelle personnelle.

« Si cela se confirme, a noté le ministre, nous avons la res­
ponsabilité de procéder aux modifications structurelles 
qui s’imposent. »

Le ministre de la 
Santé et des 

Sen ices sociaux. 
Hem If lYudel

Le prt»jet prexoit aussi la création d une banque UH-ah* et 
nationale de doniu'es. afin que les incidents de ce genn* 
stnent systématiquement rein-rtories à des fins d'analvse. 
de pre\i>ntion id de |.'»“siion des risques 

M l’rudel a egaU'iiu'iit annoiu e que di>s miKÜfieations le­
gislate es serau'iit soumises des la pnH'haine sesshm afin 
d'assurtT la stvurile des patients 

«t iinerètemenl. a affirme le ministre, ces nuHlifieations 
feraient en sorte qu’un etablissement de saute soit tenu 
non seulement de dexoiler l iK-eurrenee d’un aivident au 
patient, mais de lui e\pliqu»‘r les nu*sures prises pour ré­
parer U' prejudice subi »

Le plan d'action touchera aussi a la formation du per­
sonnel. à la sécurité des équipements, au contrôle de 
qualité des laboratoires et des sen lees dans les cabinets 

prix es
Le iMirte-parole de l'opposition liberale, .lean- 

Mare Fournier, de stin cote, s’est d(‘maiide |M<ur- 
qiioi le ministre, qu’il croit suffi.samment infor­
me, n’aei orde pas plus de crédibilité aux cons­
tats faits par les infirmières qui s'inquiètent de 
la qualité des soins dans les »>tablissements de 
santé québécois et ()ui invoquent le manque de 
ressources humaines et financières (loiir l’expli­
quer

« Le comité Franeo'iii’ a de|M>si> son i iqqiort sur 
les accidents ex ilables en mars dernii'r, a ra|)|M*- 
le M Fournier Le ministre l'a sûrement lu En 
septembre, il y a eu les travaux du (ir<aipe natio­
nal sur la gestion des risques On est rendu au 
mois de janvier et le ministre nous annonce une 
appriK'lie qui nous permettra de trouver une so­

lution rapide.
« Un an plus tard, a conclu le [lort(‘-parole liberal. M. Tru­

del annonci' des projets di* ri'elierelu'-aetion sur les acci­
dents évitables alors qu’il a juste à eonsuller sa revu»' de 
presse pour les trouver. »

En 1997-t!)9S, les lii'ures supplémentaires engloutis­
saient 5t) millions $. En 2(H((I-2(H)|, le coût est passé à 
112uiillions$. une augmentation de Idd"». «t’ela. a-t-il dit. 
parce qu’en 1997-1998, on a donne des bonis à des infirmiè­
res pour qu’elles cessent de travailler »

La toute nouvelle Q45 et ses 340 chevaux. 
Redécouvrez l’exaltation extrême.

I N F I ■ I T I

Q45 2002 Vos sens seront en totale effervescence en prenant 
le volant de la toute nouvelle Q45. • Le système de phares avant le 
plus puissant du monde • Sièges avant à réglage électrique de luxe, 
banquette arrière chauffante • Habitacle ultra-sophistiqué et contemporain 
avec garniture en érable moucheté véritable • Taux de location spéciaux 
disponibles • Une foule de caractéristiques d’un luxe sans précédent 
pour environ 80 000 $’. Offrez-vous l’expérience ultime en faisant 
un essai routier de la toute nouvelle Q45. www.toutenouvelleq45.com

POUR LE 
^ 'L ti Xp^

2003.'

INFINITI QUÉBEC
S2SO, rue lohn-Molson, autoroute Henri IV, sortie 140

658-3535
Un service signé Michel Potvin

témltte twM Ohi ZOO? imodUe de nmi «ufeH det SenPcn ftadnetn inBn» mdement léersement de t Pdf pMP v 
^peodddoe de addk Compel de O OOO f eu trhunfe et peemlir pammenf meu%uet rudet* é le deedtien Heeew dte* de steymi '’M
4jggt imdmeileeltelededemdefteldeefdeeeedeM Tum de leeedee de iji % 7iooc tmuduudi. IdemdUd^t uddtdçentt S di S di I 
eu dfdui de le lecddem t^fxeteueuortetmmetncuieilepentue Pueeldmé de leuer eem tmepeeee eddeL POVi peetir de H OOC i tpm. rnmpr» 
de eeuiintrt 0dee’dpeeede» et> eut i reehet (es l’iwtmw^w peuten' MMr dei tm ai#«aMM<s Sylim de recmneetmiee «voie eueuflen tede*

iCre Cv* <Ir(ivii
- À proxiniiiè du ('.11.U.L., 

des centres commerciaux, Ixinqiies. 
dépiinneurs et resl.iur.inls 

- Liveuse et sécheuse .1 ih.iqiie ét.ige

Animation, activités 
socto-ciilturelles, terrain paysayé 

avec aires de détente.

ivCxc iéc<< xi 13
Unttés de soins, 

surveillance 
et supervision,

,;_x personnel infirmier
Co,, 24/24.

RÉSIDENCE POUR PERSCNNEY! RETRAITÉES 
AUTONOMES OU EN PERTE D’AUTONOMIE

Informez'vous KddîïOlT 
dès aujourd'hui. ^^^cfxCT

unvtv.manoirarcher.com i
txethiS SC Z'

( 'ci 'I c’ ç c 't ^ n'( i ,

Formule «l lôtellerie» 
Entretien ménager 

C'hoix du nomhre 
de repa.s inclus

2828, rue du (lénéral- TremHay Ste-Fo\ (418)657-2828

Les grands mythes du passé déconstruits.

MYSTÈRES ANCIENS
CE SOIR 19 h

\St T .il Mciiin

Les grandes constructions d'aujourd’hui démystifiées.

MÉGA CONSTRUCTION II
CE SOIR 20h

CANAL

LJr rriDDcIf» i ]h

http://www.toutenouvelleq45.com
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^ Patrons et syndiqués veulent 
encadrer le « lobbying »

VaI.EHIK Ll. Al.K

(iaétan Frigon

Gaétan 
Frigon 
hérite 

de Loto-
Québec

Mission : donner 
un visage «humain» 

à la loterie d’p]tat
Michki. Cokhkii.

M ('or hr il (a Irsolrit.row

Lt‘ (1(‘K ministrt's entériiuTa
aujourd'hui uno sôrio de nomina­
tions ehez les dirifjeanls des (frmidcs 
soeiétés d’Ktat. I<e jeu de la ehaise 
luusieale amènera notamment (iaé­
tan l‘'rifîon sur le fauteuil de pdfj de 
Loto-Québee.
(’online le rapportait i.K SOLKIL 

samedi, M. Fritfon quittera la Soeiétè 
des alcools du tjuèbec (SAQ) pour 
succéder à Michel Crête. Outre le 
maintien des lucratifs revenus de liO- 
to-(Juéhec, M. Krijfon aura pour mis­
sion de donner un visaffe plus hu­
main à un oriîanisme souvent décrié 
par des {groupes défendant les 
joueurs compulsifs.

PARACHUTE POUR 
MICHEL CRÈTE

(juant à Michel Crète, son contrat 
contiendrait une clause « parachute » 
prévoyant un retour dans la haute 
hmction pulilique, en cas de départ de 
l>oto-tJuÔ)ec. Le fïouvernement le 
nommera au conseil exécutif en réac­
tivant le secrétariat au développe­
ment éiHuiomique du (irand Nord.

l,e Conseil des ministres, réuni sous 
la présidence de l’auline Marois, doit 
aussi confirmer le déplacement de 
Louis Koquet. Celui-ci remplacerait 
M. Krifîon é la SAQ. Ce faisant, il lais­
serait Maurice l’rud'Homme, en ce 
moment vice-président au Fonds de 
.solidarité de la nXJ, prendre la dirtH>- 
tion d'investissement QuébtH*.

l’ai- ailleurs, tout indique que les 
rumeurs entourant le départ de deux 
autres diripi'ants de haut niveau ne se 
matérialiseront pas. .lean-Claude 
Seraire ne sera pas délo^' à la Caisse 
de dépôt et de placement. Lui et le (ïou- 
vernement Landry ne se seraient pas 
entendus sur les conditions entourant 
le départ du patron de la Caisse. Kt 
.lean-P Vézina n’abandonnera pas les 
rênes de la Smuété immobilière du 
QuébcH* pour pnmdre sa retraite.

ytr.s(Ii/r'o Ir.solril.rom

l,a contniverse suscitts* par les va<-an- 
ces au .Mt‘xique du ministre de l’Indus­
trie et du Commerce, Cilles Haril, avi-c 
un ami lohhifistr amène le Conseil du 
patnmat du QuétsK- ((’PQ) et la Ft“déra- 
tion des travailleurs du Quétaf a 
rtxdamer une loi pour encadrer la pra­
tique du lobbying dans la province.

«C’est imiKirtant qu’il y ait des 
moyens de contrôle. II faut éviter le co- 
pinatre autant que possible», a déidart- 
le president du (’l‘(j. Cilles Ikillon

« 1a' ffouvemement doit st* doter d’une 
(Mtlitique de transparence», a renchéri 
Henri Massé de la EIXJ.

Joints au téléphone, les deux hommes 
si‘ .sont rnontrt's hésitants à commenter 
les actions du ministre Baril bien que 
manifestement déranfR's par les rta-en- 
tes n'vélations du quotidien Ut t^rsse. 
«C’est pas un beau dossier, c’est clair», 
a admis .M, l’aillon, tandis que le chef 
syndical parlait de «coup fourré» et es­
pérait que le premier ministre Landry 
vienne bientôt mettre de l’ordre au sein 
de son cabinet.

Cilit's Baril et le lohltf/islr André I)t*s- 
r<M*hes sont des amis de lonffuo date et 
ilarriveque.M. Ik'snH'hes rtN.'oivebeau­
coup d’arjîent |)our rencontrer son ami 
ministre, .\ndrc Ik'snHdies, qui dirigi* la 
firme K-onseil Oxyfîéne 9, est payé par 
des entreprises privtk's ou des sotûétés 
publiques pour faire avancer leurs dos­
siers et éventuellement obtenir de l’ai­
de financière d’investissement Québw 
ou du mini.stére de l’Industrie.

«Ce qui est difficile à cerner c’est ce 
qui relève de l’intérêt pei sonnel ou de la 
relation d’iunitié et ce qui relève des in­
térêts professionnels,» a souliffné M. 
Paillon. Le CPQ, qui reconnaît exercer 
lui-même des actâités de lohbi^itig, es-

«RCHIVES LE SOLEIL STEVE DESCHENES
Le royage de Gilles Baril au Mejcique n'a pas fini de faire des vagues.0

time que les relations entre le jîouver- 
nement et les démarcheurs doivent res­
ter de nature professionnelle. «Sinon, 
c’est le fjouvernement qui est le {jrand 
perdant. II perd de la crédibilité s’il ne 
tfarde pas ses distances avec des amis 
qui pourraient profiter du ré^fime», a 
diVlaré M. I^illon.

II estime que le Québec devrait 
s’inspirer de la loi canadienne, qui 
obliffe les lohhgi.sles à s’enrefîistrer.

à dévoiler le nom de leurs clients et à 
respecter un code de déontolope. 
L’enre^strement oblifjatoire permet 
notamment au public de savoir qui 
tente d’exercer une influence sur les 
décisions du ffouvernement. « Le jour 
où un lohhyiste s’inscrit, il a des obli­
gations à remplir, il y a des vérifica­
tions possibles de la part des instan­
ces de contrôle du gouvernement ». a 
fait valoir .M. Taillon.

Ikiur sa part, le président de la PTQ, 
est surtout dérangi* par le fait qu’.Andri' 
Dt'sroches semble à la fois être un «œn- 
seiller permanent» du gouvernement et 
un lobby isle. En plus d’avoir été orga­
nisateur électoriil de Gilles Baril, M 
Desroches a notamment représenté le 
gouvernement dans le dossier de l’usi­
ne Kenworth à Boisbriand.

«.Je ne dis pas qu’il y a de la fraude ou 
des malversations, mais souvent on se 
retrouve avca? des anciens du régime, 
qui ont occupé des positions prâilé- 
giées et qui connaissent l’appareil de 
l’intérieur. Il faut que leur travail après

Difficile de cerner 
ce qui relève de Tintérét
personnel et de Tamitié

soit encadré», dit M. .Massé, ajoutant 
que si le prot'essus était transparent, 
on éviterait ce t>pe de problème.

Le CI*Q estime pour sa part qu’il ne 
suffit pas d’encadrt'r. «Mon meilleur 
c-onseil : que le gouvernement n’ait pas 
d’amis chez les lobby isles », a déclaré 
M. Taillon. Sinon, dit-il, le danger est de 
fausser le jeu du libre accès à la démo­
cratie. Là-dessus, M. Taillon n’achète 
pas du tout les propos de la vice-premiè­
re ministre, l’auline .Marois, qui cher­
chant à rassurer la population, a dit la 
semaine dernière que la présence d’in­
termédiaires n’accélérait pas le chemi­
nement des projets. «.Je pense qu’on a 
plus de succès en faisant affaire avec 
des firmes de lobbying bien organisées 
que si on intervient seul. .À moins d’être 
un personnage connu, c’est plus facile 
de pénétrer la machine gouvernemen­
tale avec* des lobby isles », a rec*onnu le 
représentant du patronat. 11 a souligné 
que la pratique du lobbying était 
d’ailleurs en pleine expansion.

RÉPONSE DE RALPH KLEIN AU RAPPORT MAZANKOWSKI

Les Albertains paieront plus cher 
pour la santé et le tabac

/

Ralph Klein

.John Cottkr 
/‘resse canadienne

EDMONTON — Les Albertains paie­
ront plus cher pour leurs services de 
santé et en taxes sur le tabac et ils se 
verront offrir des assurances supplé­
mentaires pour les services médicaux 
désassurés, a révélé le premier minis­
tre*, Ralph Klein, hier.

Ces mesures s’inscriront dans la ré­
ponse du gouvernement albertain au 
rapport Mazankowski sur la réforme 
des soins de santé, officiellement ren­
due publique aujourd’hui.

M. Klein a dévoilé ces informations à 
la radio, au cours d’une tribune télépho­
nique. après avoir n*fusé de fournir des 
préc'isions sur le même sujet au cours 
d’une allcK'Ution télévisée*, la vei’ile.

« Nous accepterons toutes les rt*com- 
mandations du rapport .Mazankowski, 
ce qui entraînera des changements 
considérables dans le svstème de san­

té. dans la fa(,*on d’administrer les 
soins, de générer des revenus, de ren­
dre le système plus efficac'e », a affirmé 
le premier ministre.

Dans un point de presse ünprovisé, M. 
Klein a ensuite précisé que le prix des ci­
garettes augmenterait d’au moins 1 $ le 
paquet et d’au plus 3 S. Les cotisations 
au régime d’assurance-santé grimpe­
ront d’au moins 20%. Ces deux hausses 
seront incluses dans le budget alber­
tain. qui doit être présenté en mars.

« Nous devons produire des revenus 
qui reflètent le coût véritable des soins 
de santé fournis », a-t-il expliqué en par­
lant des cotisations.

Quant à la hausse des ta.xes sur le ta­
bac. elle fait suite à d’intenses pres­
sions exercées par les milieux de la san­
té. qui en réclamaient le relèvement 
pour financer une campagne antitabac. 
L’.-Mberta est l'une des rares juridic­
tions du Canada et des États-Unis à 
être dépourvue de piilitique antitabac.

Le coût de la réponse du gouverne­
ment au rapport est évalué à environ 
3(H) millionsS, sur cinq ans. Il faudra du 
temps avant que certains des change­
ments, comme les comptes d’épargne 
médicale et l’assurance médicale sup­
plémentaire. n’entrent en vigueur, a 
prévenu M. Klein. Un comité spécial se­
ra formé pour superviser la réforme.

Ia* premier ministre a aussi confirmé 
que son gouvernement nommera un co­
mité d’experts, comprenant des méde­
cins, qui seront chargés de recomman­
der quels services médicaux, devTaient 
être retirés de la liste des services assu­
rés. Il a soutenu que cette désassuran- 
ce ne conduira pas à un régime à deux 
vitesses, et n’enfreindra pas la Loi ca­
nadienne sur la santé.

Le projet a été condamné par l’oppo­
sition néo-démocrate, qui a fait valoir 
que les .Mbertains paient déjà plus cher 
de leur p<K*he que tous les autres Cana­
diens pour des soins de santé.

capital
et la'*' ..

.

La fourmi ayant épargné toute sa vie 
se trouva fort bien pourvue quand la 
retraite fut venue, grâce au REER à 
taux progressif Placements Québec 
et à ses taux avantageux fixés pour 
dix ans.

Pour pallier les imprévus, sans 
pénalité une fois l’an, elle put retirer 
son placement.

Et par le gouvernement du Québec, 
son capital fut garanti pleinement !

innM 8.so%
f lénèt 8,00%
t* 7,25%
T •'wé* 6.50%

5*tnnst 5.00%
4,25%

J* •«*>♦•

Î'SOPM 2."^%
l-inn*. 2,00%

Boni+1°^
la première année pour 

les nouveaux fonds REER

REER
à taux
PROGRESSIF
PLACEMENTS
QUÉBEC

www.placementsqc.gouv.qc.ca

Placements
Québec n n

On prépare l'avenir

1 800 463-5229
Pour la régKîn de Québec composez le 521-5229

Heures d’ouverture :
du lundi au vendredi, de 8 h a 20 h. 
et les samedis de février, de 10 h à 16 h

http://www.placementsqc.gouv.qc.ca
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UEIEC LE CANADA
A

g Graham se démarque des E.-U
Le nouveau ministre des Affaires étranj»ères se dit im[)atient 

de faire sa marque sur la politique extérieure du ('anada
àh.

Le noureau minûtre dira .\ffairra 
étrangerea. BiR GraAam.

OTTAWA (IV» — Canada est un 
pays plus tolérant que les Etats-l nis 
et il ne devrait pas se p>ner pour si- 
pialer à son puissant voisin ses er- 
rt'urs sur la seène internationale, st)u- 
tient le nouveau ministre eanadien 
des .\ffairt's etranjîères, Bill tîrahain 

Interv iewé par le l\mmto Star, lundi, 
le ministre a affirme que si la sei'urite 
est devenue une priorité pour tous dt*- 
puis U*s attentats terroristi's du 11 sep­
tembre, le Canada imprimera quand 
même sa propre orientation à et» dos­
sier, et eelle-ei ne s’aet“ordera pas tou- 
jiturs avec l’apprcK’he américaine 

« Les Canadiens veulent que notrt' rt^- 
lation avi*c les États-l'nis fonctionne, 
mais Us ne veulent pas qu'eUe détermi­

ne toute notrt' politique etran^vrc. l»nn 
de là. Nous avons pu devenir une s*k u' 
te multieulturt'lle. nous moiurt'r plus its 
lerants It's uns envt'rs It's autres que U's 
.\merieains n om jamais eu à le faire, 
dans leur pays et à l'etranjrer. avec le 
reste du monde», a-.-il ajtmle 
Ia' depute de Toronto se dit impa­

tient de faire sa marque sur la politi­
que extérieure canadit'iine Stm pre- 
déct'sseur, Jtthn Manley, continuera de 
s’tHvuper de la dinu'iision de la st'cu- 
rite dans les relations eaiiado-ameri- 
caines. dans le cadre de son nouv eau 
rôle de vict'-premier ministre 

La prt'iH'cupation des Ktats-Lnis a 
réjrard de la lutte au terrorisme est 
comprt'hcnsible et approprii'c, a jatur-

Les départs massifs à la retraite 
favoriseront l’embauche des jeunes

Roli..vm)e Pake NT
Prc.s’.s’c canadienne

MONTRÉAL — Les jeunes qui cher­
chent à identifier un secteur d’étude 
offrant de bonnes perspi'ctives d’em­
plois doivent prendre en compte les 
départs massifs à la retraite qui se fe­
ront au couiN des prtK-haines années, 
en santé, en éducation et dans la fonc­
tion publique, notamment.

C’est la suftrestion qu’a faite hier 
l’éditeur Frac(,‘ois Cartier, lors du lan­
cement de la cinquième livraison du 
bouquin Les (arrières d'arenir 2002 
établissant ur palmarès des secteurs 
d’activité où lochômage est le plus bas 
et où il y a la pius forte adéquation en­
tre la formation et le marché du tra­
vail.

«Au-delà de l’évolution économique, 
c’est le vieillissHnent de la population 
qui va conditionner la demande du 
marché du traviil au cours des pro­

ONTARIO

300 000 $ 
pour un 

attaché de 
presse

TORONTO (PC) — L’attaché de pres­
se du ministre de la Santé de l’Ontario 
touche un salaire annuel de 300 000 S, 
ce qui a fait bondir l’opposition, mar­
di, qui a affirmé qu’il s’ajjissait d’une 
somme d’argent « choquante » dépen­
sée pour des relations publiques.

Un porte-parole du ministre Tony 
Clement a confirmé la rémunération 
de Gord Haugh, ajoutant qu’il méritait 
amplement de recevoir un tel salaire.

«Je dois préciser qu’il est bien plus 
que l’attaché de presse de Tony », a dé­
claré Brian Patterson, chef de cabinet 
de M. Clement. « Son contrat est en fait 
avec le ministère de la Santé. Et il a 
participé et il était l’un des organisa­
teurs principaux d’une enquête sur la 
santé (rendue publique lundi). »

Selon .M. Patterson, l’attaché de 
presse possède une connaissance uni­
que des relations de presse tant au ni­
veau provincial que national, ce qui 
est précieux pour un portefeuille im­
portant comme celui de la santé.

Mais la critique libérale en matière 
de santé. Lyn McLeod, s’est dit outrée 
d’apprendre le salaire de M. Haugh, 
soulignant qu’il était plus élevé que les 
salaires combinés du ministre de la 
Santé et de son sous-ministre.

L’échelle salariale officielle pour les 
attachés de presse ministériels est de 
62 060 S à 80 000 S en Ontario.

Touriste 
britannique tuée 

: dans un accident 
de motoneige

■ Une touriste britannique en expédi­
tion de motoneige est morte hier vers 

T4 h lorsqu'elle a été fauchée par deux 
véhicules dans les Monts Valins, près 
de Saint-Fulgence au Saguenay. La 

.femme, qui faisait partie d’un groupe 
de 18 motoneigistes venus de France 
et d’Angleterre, n’a pas vu ou pas com­
pris le signe de son guide qui lui de- 

’ mandait d’attendre avant de traverser 
Ta route. Elle s’est engagée et a été 
.heurtée par une voiture. La motonei- 
giste a été éjectée de son engin puis 
écrasée par un camion-remorque, 
sous les yeux de ses compagnons. 
Tidentité de la dame ne pouvait être 
divulguée hier soi! I,M.

chaînes années. Le (Juébi'c amorce 
une vague de prises de retraite d’une 
ampleur sans précédent dans son his­
toire », a affirmé M. Cartier.

I\)ur illustrer son propos, l’éditeur et 
cherc'heur a mentionné que le nombre 
de travailleurs qui libéri'ront des postes 
dans la période 2(K)0-2(K»4 équivaudra à 
l.'>4% du nombre de départs à la retrai­
te pour la période de 199.')-1999. «Il 
s’agit de 100 000 ouvertures de postes 
de plus en raison des départs à la retrai­
te et la majorité (.t3%) des nouveaux 
emplois disponibles d’ici 2004 dét*oule- 
ront des simples prises de retraite. »

Ainsi d’ici 2004, dans le .swieur de 
l’administration et de la finance à Mon­
tréal, 91,3 % des ouvertures de poste si*- 
ront générées par des départs à la re­
traite. Dans les métiers du transport, 
c’est plus de 62% des opportunités 
d’emploi qui dé<*oulen)nt de l’attrition.

Dans le domaine de l’éducation, c’est 
du côté de l’éducation permanente et

des adultes qu’on aura besoin de res­
sources nouvelles

Uniquement pour 2002-2003, l'embau­
che de 21 000 personnes t>st prevue 
dans le swteur de la santé qui est ca­
ractérise par le profil vieillissant de sa 
main-d'teuvre. l’as moins de 60% des 
gens qui y travaillent ont plus de 40 ans. 
de sorte que de nombn'ux postes st-ront 
ouverts ju.squ’en 201.^. selon .M. Cirntier

.M Cartier a egalement signalé que la 
région de Québec eonnaitrait une si­
tuation intéressante en ce qui a trait à 
l’emploi dans les prochaines années 
avec «un profond renouvellement des 
travailleurs de la fonction publique».
l’as moins de 30% des emplois de cet­

te lA'gion de QucIkt sont liés à l'appareil 
d’État, dans les .seniees de santé, les 
l'coles et l’administration publique. «On 
prévoit que d’ici 201.^) la moitié de ees 
travailleurs va quitter pour prendre leur 
retraite. Il y aura 21 000 ouvertures de 
postes à l’échelle du QucIh'c d’ici 2011. »
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OSTÉOPOPOSE... 
ÊTES-VOUS A RISQUE?

Volontaires demandées pour participer à une étude clinique 
portant sur la PRÉVENTION de l’ostéoporose.

Si vous êtes intéressée à participer, vous devez;
- Être âgée de 45 ans et plus
- Être ménopausée depuis au moins un an
- Être en bonne santé
- Ne pas avoir utilisé d’hormonothérapie depuis 6 mois
Étude sous la direction du Dr Michel Fortier en collaboration 
avec les gynécologues Dr C. Bouchard, Dr J. Hurtubise, Dr J.-Y. 
Fontaine et Dr G. Paris

Pour dte plus amples informations, veuillez communiquer 
avec Suzie Savard, infirmière de recherche 

au (418) 650-2295.
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TRICOTS
Cour |UK}u'» 18,99 m

^Tissus allure

SUÈDE 
> ET CUIR
j Cour, jusqu'i 19.99 m
^Tissus à

COTONS
IMPRIMÉS

-Unis '
.Oandt -d» Farq»ti«

nés fwàt larpur pour draperks 
. ted et Hertidon I rentbowraft 

Cour |us<^ à 9.99 m % .veioun à relief À remboumne
^ POLYESTERS*, -coupons fus teims et neutres

Cour iuïqu'i 14,99 m v 'THius » rWeaux de doudie
► ' -Jacquards léferi -Orpua

VELOURS COTELE \ -jxquardsinnbourrap^
Cou.’. lusqu'S 17,99 m •
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NOLUTON
Arctique
Type rotaire*
«Unis •Imprimés'
•Anti-aoiilochage
•Wero

Cour jusqu'à 19.99 m
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•VOILES IMPRIMES 
•TISSUS À J
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•HOUSSES À 

COUSSINS 
DÉCORATIFS
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TRMCIES EN FER et 
QUINCAIIIERK DECORATIVE
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Nuivi M Graham « Mais It' ( aitada a 
M'a proprt'i. pri«)ritt‘> ; » .U- jh-hm' 
qu’t'ii laiit quo Uanadu'iia. la fay«>n 
dont nou^ pt>u\oii» aider les Uiieri- 
eaiiis tout en demeurant fideles à 
nous-mêmes, e'est en anu'nant notre 
propre point de \ ue sur ees sujets .le 
pt'tise que nous pouvons être utiles 
aux Ktat.s-l nis prtviseini'nt en leur 
disant qu’ils ont tort au sujet de ivrlai- 
nes ehoses »

M Graham a Miuligne qu(< le Uanuda 
en»it en rappnn he multilatérale bas»'»' 
sur une etmjH'ration a\ les autix's na 
tions « U's Ktats-l nis ont une jH'rsjH'«s 
tive totalement differt'iiti' de la nôtre 
sur le monde Ils ont rimpri'ssion qu’ils 
pt'u\ ent fair»' »•»' qu’ils vi'uU'iit. »

M ( irahani appuie la deeision anu'ri- 
eaine de transferer d»'s prisonniers à 
un eentre de di'tention situe sur une 
baM' militaire amerieaine à l’uba 
• i es gens s»int des t»‘rr»>risti's qui 
s eniplou'iit a nous détruire »‘t ils exis 
tent ttiujours ittinme resi'au. et j*' 
» rois que le premier d»'\oir de l'Ftnt 
I » e't'st d assurer notre propre prt»- 
senaiion », a-t-il dit, ajoutant que »les 
terroristes d M-Qaiila sus»'»'ptibles de 
repri'M'iiler une iiu'iiae»' dir»'«'te jniur 
le t anada jKiurraient se tnnixer par­
mi »H's prisoiinii-rs

Mais le t'anada veillera à »•»' que h's 
dt'U'iius soient traites en eonforinite 
avec le droit internatioiiHl, a-t-il
IHIlU’lU

Ma.
iKYaitciirt

Touh'* notre collection 
est K’dnite.

( Jffrt 'Z-l ’( )l fS l( ‘ I )ll LS I )( ’( H f

(tu ineillenr prix.

• Saul MHhix rl m < f'H.Holr»'s
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.JOKDANIE

La mort d’un jeune 
de 17 ans tué par 
la police provoque 

une v iolente 
manifestation

.\MMAN ( AFI') — Huit rhUs «-t wpt p<>- 
liri»TK ont (-lé ttloHM'K hi»*r lorh d uiu* 
violent)* iiiHiiifoKtHiion a Maun à la huI- 
U- de la mort d’un jeune de 17 ann, atlri- 
liuta* a la police par les manifestants, a 
indiqué le ministre de l’Intérieur 

L’un des ta>lieiers, touché (smime ses 
six colU*(fues par des halles tirées par 
des manifestants armés, est fîriéve- 
ment atteint, a t)ri*cisé le ministre, 
M Koftan Majali.

lH‘s soun-es hospitalières avaient au­
paravant fait état à l’AFI’ d’une vintîtai- 
ne de blesses parmi les manifestants et 
h‘s forces de l'ordre 

1 hins une déH-laration rapp<trt(“e par lu 
télcA ision jordanienne, M. Majali a sou­
ligné que huit cK ils, des manifestants et 
des passants, «ont été mrtyennr'tnent 
ou légèrement blesses».

Le ministre a mis en jjardr- «les fau­
teurs d(‘ trouble» à .Maan (215 km au 
sud d’Amman ) et a averti (|ue U* gouver­
nement « n’hésit(*ra pas à prendre les 
mesures nén-essaires et dissuasives 
|H>ur naïuKlier à la situation ».

M .Majali a accusé «une |H»ifniée de 
fauteurs de troubU's d’exploiter l’inci­
dent de la mort du mineur pour atta- 
()uer le poste de |)olice de la ville et cer- 
laiiu's institutions publiques et privées 
à l'aide d’armes à feu, de produits in­
cendiaires et de pierres».

Ix's affrontements se s<»nt deVUmehés 
après l’enterrement dans la discrétion 
d’un adolescent de la ville, Solimane hU- 
natfé, un étudiant islamiste de 17 ans, 
qui, selon les habitants, a été victime de 
« brutalité |a)licière ».

L«' ministre a affirmé (pie le mineur 
«s’était jeté du toit d’une maison le 
14 janvier avant d’être arrêté par la po­
lice (...) qui l’a ensuite transféré à l’hiV 
pital en raison de son é'tat ».

Lt“ ministre n’a pas fourni d’explica­
tion sur les raisons de la présence du 
mineur sur le toit, se contentant de pré­
ciser qu’il s’est jeté ajirès avoir été 
répéré par des habitants de la ville.

l)e source proche de la police on in­
dique que h^inatfé s’apprêtait à com­
mettre un vol.

LE SOLEIL
ACTUALITES

Lt MERCREDI 23 J.V.NMER 20U2

Marée noire sur les plages 
de la Thaïlande

■ lL\N(iKI)K — Une nappe de pétrole de3 km de lonjjet de 
4()0 mètres de lartîe a atteint hier une des plus belles pla­
tées du tpilfe de Thaïlande, dans la baie de la station bal­
néaire de lütyont; Le pétrole s’est déposé sur plus deô km 
de places dans la pnivince de Kayont;, située à environ 200 
km au sud-est de Hantfkok Une eentaine de volontaires de 
la marine, des écoles hH-ales et de l’administration étaient 
a pied d’ieuvre pour nettoyer la platée. Knviron KM) 000 li­
tres de pétrole se sont é<-happés d’un bâtiment sous pa­
villon panaméen, VEastem Fftrtitude, qui a heurté en mer 
il y a une semaine des rta-hers dans la baie. I.ji nappe de pé­
trole a été poussée par les marches et les vents vers les pla- 
jjes de Itamphun^ret de Man Kon .\o File mena(,‘ait hier Ko 
,Samet, une autre île de destination touristique. (.AFP)

Collée aux toilettes durant 
un vol transatlantique

■ OSU) — Une passajjtTe américaine d’un vol transatlan­
tique de la compa)rnie SAS s’est retrouvée collée au siège 
des toilettes de l’avion jusqu’à son arrivée à .New York, des 
heures plus tard, en raison d’un fort appel d’air créé par la 
chasse d’eau, a rapporté hier le quotidien du soir Verdeus- 
(iiiny. Kn tirant la ehasse d’eau (dans les av ions, le net­
toyage des toilettes s’effectue en réalité par un puissant 
appel d’air) sans prendre la précaution de se lever, la mal­
heureuse passagère, v ictime d’un effet ventouse, s’est el- 
k“-même condamnée à une fin de croisière pour le moins in­
confortable. « File est restée eoincée pendant tout le reste 
du voyage. Il était impossible de la dégagea », a expliqué au 
journal Siv Meisingseth, porte-parole de la compagnie 
Scandinave SAS. Ce n’est qu’à l’atterrissage de l’appareil, 
un Moeing7()7, que les teehnieiens de l’aéroport new-yor­
kais sont parvenus à la libérer. Selon M""’ Meisingseth. la 
passagère, qui n’a pas tenu à se faire connaître, a été dé­
dommagée par la compagnie. (.AFP)

Les accusés du meurtre de Luc
✓
Ethier subissent leur procès

■ KOWFIT CITY — Une cour du Koweit a refusé d’accorder 
une libération conditionnelle aux six individus d’origine phi­
lippine, à l’ouverture de leur prcH'ès pour le meurtre du Mon­
tréalais Luc Fthier. Ce dernier a été atteint mortellement par 
balles en pleine rue de Koweit City, le 10 (Klobre dernier, 
alors qu’il marchait en compagnie de son épouse qui a elle 
aussi été blessée. Aucun des accusés n’a pris la parole en ce 
premier jour d’audience. La veuve de Luc Fthier, également 
d’origine philippine, a été blessée gravement et demeure à 
l’hi'ipital. File est accusée de complot dans le but de toucher 
l’argimt de l’assuranee-vie mais a nié toute implication. La 
femme et deux hommes, accusés de meurtre prémédité, sont 
passibU's de la ptlne de mort. (1*C)

RÉGŒR
SANS HÉSITER
Avec le mode de courtage Direct, choisissez vos placements 
vous-mème tout en bénéficiant de l'assistance d'un 
représentant qui peut vous donner des conseils judicieux 
sur des titres à revenu fixe et des fonds communs.
Contribuez à vos REER.
C'est rapide et facile 
à regler.

Je suis bien entourée
■.

4'" ' ’

(514) 866-6755 
1 800 363-3511 

www.invesnet.com

COURTAGE À ESCOMPTE 
BANQUE NATIONALE
vous SEREZ PLUS À L'AISE

Courtage à escompte Banque Nationale inc. est une filiale 
à part entière de la Banque Nationale du Canada. liElI
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l’ne jeune (’ongolaûe attend la distribution des rations d'eau puisées dans un lac prés de Goma.

Le Nyimuragira 
crache à son tour
340 000 personnes doivent être secourues à Goma

( lO.M.A (RD) (.AFP) — Une nouvelle éruption vol­
canique a été signalée dans la région de (ioma, 
dans l’est de la République démcK-ratique du 
Congo (RIK’), déjà touchée par une coulée de la­
ve le 17 janv ier, a annoncé hier Bizima Karaha. 
un responsable rebelle.

File a été signalée au volcan N>1muragira. « La 
coulée se dirige vers Kibumba, sans menacer (lo- 
ma», a affirmé .M. Karaha, chef du département 
des relations extérieures du Rassemblement 
congolais pour la démocratie.

Un VTilcanologue de (ioma. Dieudonné Waffula, 
a dcHlaré qu’une «équipe de l’O.Nl’ s’est rendu 
dans cette zone et n’a rien vu, mais des cendres 
ont recouvert leur véhicule portées par un vent 
du nord-est ».

Une éruption le 17 janvier dernier d’un autre 
volcan de la chaîne des Virunga a détruit une 
grande partie de la ville de (ioma et provoqué 
d’important mouvements de population, causant 
la mort de plusieurs personnes. De nombreuses 
secousses telluriques ont été ressenties à (ioma. 
a constaté l’AFR

SECOURS ALIMENTAIRE
Quelque 20 (MK) habitants de (ioma réfugiés dans 

une petite localité avoisinante ont bénéficié, hier, 
de la première distribution d’aide alimentaire in­
ternationale depuis l’éruption du volcan .NivTagon- 
g). il y a cinq jours.

Kn revanche, plus de 3(K) ()()() personnes atten­
dent une distribution organisée de vivres à (ioma 
dévastée. Rassurét's par un rapport de vulcanolo­
gues selon lesquels le risque d’une nouvelle érup­
tion semble écarté, les Nations unies ont finale­
ment décidé hier de faire parvenir l’aide directe^ 
ment à (ioma plutfit qu’au Rwanda. Quinze mille 
Congolais seulement se trouvent toujours au 
Rwanda, sur les quelque 3(M) (M)0 qui y avaient fui, 
a reconnu Ross .Mountain, coordonnateur de l’ai­
de d’urgence de l’O.NT^ Vingt mille personnes ré­
fugiées à Saké, à 30 km de (ioma. après la destruc­

tion totale de leurs maisons par la coulée de lave, 
ont reçu une ration d’huile, de maïs, de haricots et 
de bouillie de ("éréales.

11 faut assister 340 000 habitants df (ioma, a in­
diqué I>aura Melo. porte-parole du Ihogramme ali­
mentaire mondial (RAM). « .Nous savons que nous 
arrivons tard », a reconnu à la presse Barrv’ Ses- 
man, coordinateur de l’ONU sur pltce. Plusieurs 
agences onusiennes ont vu leurs Iccau.x détruits 
dans l’éruption, comme l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) ou pillés ensuite.comme le haut 
commissariat aux réfugiés (HCR)ou l’Organisa­
tion pour l’alimentation et l’agriculure (FAO).

Les agences s’affairent particulièrement pour 
warter les risques d’une épidémie de choléra, en­
démique dans cette région, aggravés par les dom­
mages dans le système d’approvisionnement en 
eau. « Nous savons que l’eau est fotable, mais cer­
tains tuyaux ont été détruits », a expliqué IVter 
Holdswôrth. ccxirdinateur de l’Office humanitaire 
de la commission européenne (ECHO).

Le volcan ne montre aucun signe de reprise 
d’activité, a estimé I*iero Calvi. membre d’un bu­
reau d’évaluation des catastrophes de l’ONU. En 
revanche, les tremblements de terre se sont 
poursuivis hier, avec une secousse particulière­
ment importante en fin d’après-midi. Au total, 
entre 85 et 130 personnes sont mortes à Ooma 
depuis cinq jours, selon les différents décomp­
tes.

l.a EYance, les États-Unis, la Belgique, l’Union eu­
ropéenne et r.Allcmagne ont répondu à l’appel des 
agences humanitaires, qui ont besoin de 15 mil­
lions S.

AIDE CANADIENNE
Le gouvernement canadien a annoncé mardi 

qu’il débloquait 1,7 million de dollars canadiens 
(1,1 Ml'SD) pour fournir de la nourriture, des 
abris et des premiers soins aux victimes de l’érup­
tion, a indiqué la ministre de la Coopération inter­
nationale. Susan Whelan.

INFOPROGRAMMES 418.647.6612
Infol imoUou^climQlkKJ. qc .ca

CÉGEP DE LIMOILOU www.climoilou.qc.ca

soirees D’inFormaTion
mercredi 23 janvier 2002 - 19 h 30 à 21 h 30

19 h 30 Présentation générale
20 h 00 Visite des départements et présentation des programmes
21 h 00 Salon des services

Stationnement gratuit

CAMPUS DE CHARLESBOURG
7600, 3* Avenue Est, Charlesbourg G1H 7L4

Renseignements: 418.647.6612 ou 418.624.3700
Session d'accueil et d'intégration
Programmes préuniversitaires 

Sciences de la nature 
Sciences humaines

K

Programmes techniques 
Diététique

Soins infirmiers (DEC accéléré) 
Génie civil 

Mécanique du bâtiment 
Techniques administratives 
DEC+BAC en comptabilité 

Tourisme (DEC bilingue)

MÉTIERS D’ART
Centre de formation et de consultation en métiers d art
299, 3* Avenue, Québec G1L 2V7
Renseignements : 418.647,6612 ou 418.647 0567

Techniques de métiers d’art 
Joaillerie
Ébénisterie artisanale 
Lutherie
Sculpture sur bois 
Construction textile 
Céramique

COLLÈGE DE LIMOILOU

http://www.invesnet.com
http://www.climoilou.qc.ca
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une vaste sélection de téléviseurs de 32po et plus! ^ .. . .

Tous les ensembles Mineteurs avec moniteur EH SOLDE!
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ROCK STAR ‘
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ProcesMur Inter* Celeron"^ 1,1 GHz

SONY» WEGA
Téléviseur à écran plat WEGA
• Entrées a composants dont 2 S-video et 3 audio-video • Filtre en peigne numérique en 3D
• Mode à grand écran rehaussé • Modulation de la vitesse de balayage <.n»w

12 MOIS AUCUN PAIEMENT, AUCUN INTÉRÊT
sur tous les téléviseurs avec la nouvelle carte Future Shop
•Sur approbation du bureau de crédit Toutes les taxes applicables doivent être pajiees lors de I achat.

Les offres de financement prolonge ne s appliquent pas aux achats effectues i FUTURtSHOP.ca Plus de details ci dessous.

SONY
Lecteur DVD
• Lecture des VCO enregistrables
• Compatible aux PC enregistrables 

etré^inscriptiWes

• Décodeur Dolby numenque intégré 
■ Sortie video a composants

DvmsrooD codtwa tmtrtr

►►319’

SONY o4«f IT * IB3
Système audio complet pour
cinéma maison avec lecteur DVD et 6 haut-parleurs
• Lecteur DVD/DC et récepteur AM/FM • fini brtot destyi grand style
• Son amtaophonii^ Dtilby numérique et DTS • Télécommandé 

multi-marrpies et sortie S-video »»s»o cwMub laocwi

►►699’

PRIX D’ÉCOULEMENT
SUR TOUS LIS DÉMARREURS À DISTAMCE POUR L’AUTO EHCORE ER STOCK!

PARGNEZ20‘
Système de démarrage à distance 
pour l'auto
• Télécommandé a 3 boutons 
■Fabrique par Auto Start'

Hsroos codfwta srwsro} v_ »'
'Le pnx incluant l'installation ne comprend qu'une installation d'un système de démarrage a distance 
de base Certains véhiculés pourraient nécessiter un module de derivation ou de la main-d'œuvre 
personnalisée, ce qui occasionnerait des frais supplémentaires

^Üli£ÜEliIïC

ÉPARGNEZ 20
SONY-
Portatif à Iccteufs 
it cassent «t DC
• Synthoniseur AM/f M mmerique 
■ Caoadte de lecture des OC enéÿStrables

etffinscnptibles
* Basses rehwssees cFgrci*WBMonx

digital
Appareil photo
numérique ^-------------
■ 2,1 mega-poels * Zoom optique 3x 
• Fonction de 8m • Comprend pfles rechwgeaWes
MieXIOMCiMM ItONSM

►►499’

fl

Caméscope numérique à MhilDV
• Viseur couleur a ACl de 2,3 po
• fonaion Mi^tAfive pour fflmer en spectre 
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LE MONDE
ÉTATS-UNIS

Walker de retour
■ WASH1N(jT()N — U- taliban améri­
cain John Walker Lindh, 20 ana, a en­
tamé, hier, un 
lont; voyage de 
retour vers les 
É t a t H - U n i H , 
transféré par 
avion militaire 
depuis la base 
américaine de 
Kandahar, en .Af­
ghanistan, ont in­
diqué des respon­
sables du IVnta- Le taliban John 
gone. Kseorté par Walker Lindh 
des agents du
FBI, il devrait arriver à l’aéroport in­
ternational Dulles, prés de Washing­
ton. I.e voyage prend plus de 20 heu­
res. Walker a été formellement accu­
sé, le 15 janvier, par un tribunal fédé­
ral d’Alexandria, de complot pour tuer 
des ressortissants américains et de 
soutien au réseau Al-Qaida de ben La­
den, commanditaire présumé des at­
tentats du 11 septembre. (.AFP)

Occidentalisés
■ WASHINGTON — Les autorités 
américaines sont en train d’(K‘cidenta- 
liser les photos de cinq terroristes pré­
sumés membres d'AI-Qaida qui pour­
raient se préparer à des opératiems 
suicide, a annoncé l’Attorney general 
John Ashcroft. « Une des choses que 
nous avons remarquées à propos du 
réseau Al-tjaida est qu’il demande à 
ses membres de se fondre dans la so­
ciété. Donc nous sommes en train de 
travailler pour ajuster ces photos pour 
montrer à quoi ressembleraient ces 
individus sans leur barbe et s’ils s’m*- 
cidentalisaient », a déclaré M. Ash­
croft. Les photos occidentalisées de­
vraient permettre à toute personne re­
connaissant ces hommes d’alerter le 
FBI. (AFP)

BRÉSIL

Menace par courriel
■ SAO PAULO — Un député fédéral 
du l*arti des travailleurs (IT-gauche), 
José (îenoino, candidat au g(»uverne- 
ment de Sao Paulo pour les élections 
de 2002, a re<,‘u, hier, des menaces de 
mort, au m(*yen d’un courriel émanant 
d’un supposé groupe intitulé l'brce Ar 
niée révolutionnaire brésilienne 
(F.AHB). Dans le message, il est dit : 
«Tu vas mourir, ta fin est proche, tu 
seras le prochain sur la liste et il ne 
sert à rien de demander de l’aide car 
nous te fusillerons. Personne ne peut 
te protéger espèce de traître». Ces 
menaces interviennent 48 heures 
après le meurtre du maire (l^T) de la 
ville industrielle de Santo .Andre, dans 
la région de Sao Paulo, Celso Daniel, 
.">0 ans. Knlevé le vendrtHli soir, il avait 
été retrouvé mort dimanche à l’auhe 
le corps criblé de 18 balles. .Avant lui 
Antonio Costa, maire (I’D de Campi 
nas (Ktat de Sao Paulo) avait été as 
sassiné en septembre. (.AFP)

IRLANDE DU NORD

Il écope pour Oma^h
■ DUBLIN — Un patron de pub de 49 
ans, Colm Murphy, a été la première 
personne condamnée pour l’attentat 
d’Omagh (29 morts le 15 août 1998), 
après avoir été reconnu coupable de 
complicité, hier, par une juridiction 
antiterroriste à Dublin. Cet attentat à 
la voiture piégée, le plus meurtrier de 
l’histoire du conflit nord-irlandais, 
avait été revendiqué par riR.A-Vérita- 
ble, une dissidence de l’.Armée répu­
blicaine irlandaise (1R.A), opposé au 
processus de paix. Qualifié de « ternv 
riste chevronné» par le jugi', Colm 
Murphy risque la réclusion à perpétu­
ité. Père de quatre enfants, il a fourni 
deux téléphones portables à ceux qui 
ont préparé l’attentat.f.AFP)

YOUGOSLAVIE

Souris distrayante
■ BELCiR-ADH — Une conférence de 
la Banque mondiale sur la transition, 
organisée au centre de congrès Sava, 
à Belgrade, a été interrompue, hier, 
par une souris, à la surprise et aux ri­
res des experts économiques et des 
ministres présents dans la salle. La 
souris est apparue soudainement de­
vant la table du chef du bureau de la 
Banque mondiale à Belgrade. Rory 
O’Sullivan, et n’arrètait pas de courir 
en cercle autour de sa table pendant 
des minutes. Le ministre serbe des Fi­
nances. Bozidar Djelic. s’est excusé 
aux participants étrangers pour « l’in­
cident » et a sévèrement critiqué la di­
rection de la salle. La souris a. de son 
côté, réussi à s’écl^pper... (.AFP)

L’Inde accuse le Pakistan après l’attentat de 
Calcutta qui oblige Washington à la nuance

WASHI.NGTON (AFP, AI’) — I^s États-Unis sont restés prudents, 
lier, sur les raisons de l’attaque dans laquelle quatre policiers indiens 
ont été tués devant le Centre américain de Calcutta (est de l’Inde), af- 
irmant ne pas savoir s’il s’agissait d’un attentat antiaméricain ou 

d’une affaire l(K*ale.
Cette attaque intervient moins de six 
semaines après l’attentat suicide qui 
a visé le f*arlement indien a .New Del­
hi, le 13 décembre, faisant 14 morts, 
neuf fonctionnaires et les cinq kami­
kazes. L’Inde avait alors accusé deux 
groupes islamistes basés au l’akistan 
et les services sei-rets pakistanais 
(ISl) d’en être les commanditaires, 
provoquant la colère d’Islamabad et la 
mobilisation de milliers d’hommes à la 
frontière.

Hier, le président George W. Bush a 
affirmé ne pas savoir si les États-Unis 
étaient directement visés, mardi.

« Nous ne savons pas à ce stade qui 
exactement est responsable ». a décla­

ré pour sa part le porte-parole du dé­
partement d’État, Richard Boucher, 
prenant manifestement soin de ne pas 
dramatiser l’événement et de ne pas 
alimenter la polémique entre .New De­
lhi et Islamabad sur une éventuelle 
responsabilité pakistanaise.

.M. B«)ucher a notamment souligné 
qu’aucun membre du personnel amé­
ricain du centre ne se trouvait sur les 
lieux au moment de la fusillade, et que 
le centre devait rouvrir ses portes au­
jourd’hui.

Il s’est également félicité de la déci­
sion de l’Inde de renforcer la séc'urité 
autour des bâtiments américains à la 
suite de cet événement, mais il a assu­

ré que Washington n'était « pas infor­
mé d’une menace particulière, au-de­
là des menaces normales », contre ses 
intérêts dans c-e pays.

Washington est au courant d'infor­
mations selon lesquelles c'etle attaque 
visait à protester contre l’action de la 
police de l’État du Bengale occidental 
(dont Calcutta est la capitale) contre 
un groupe actif à la frontière avec le 
Bangladesh, mais on n’est «pas en 
mesure de vérifier ces affirmations », 
a-t-il assuré.

Le Centre américain de Calcutta 
abrite notamment une bibliothèque et 
un centre d’information. Ses activités 
sont liées au département d’État, le 
ministère des .Affaires étrangères 
américain.

Quatre hommes armés circulant à 
moto ont ouvert le feu, tôt hier matin, 
en direction du centre, tuant quatre 
policiers indiens et blessant 20 autres 
personnes, dont 18 policiers, selon un

bilan de la police locale également ci­
tée par l’ambassade des Etats-Unis à 
.New Delhi.

Le ministre indien de l’Intérieur, Lal 
Krishna .Adv ani. numéro deux du gou­
vernement fédéral, a fait un lien pos­
sible avec riSl, les services sw-rets pa­
kistanais, s’attirant un rapide démen­
ti d’Islamabad.

Washington a pour sa part pris gar­
de, hier, de se tenir à l’écart de cette 
nouvelle polémique entre les deux 
pays, déjà à txiuteaux tirés sur la sou­
veraineté de la région du Cachemire et 
sur les activités de groupes extrémis­
tes cachemiris que l’Inde accuse le IV 
kistan de soutenir.

Les États-Unis, qui redoutent que 
ces tensions entre les deux principa­
les puissances de la région ne vien­
nent fragiliser la campagne militaire 
américaine en .Afghanistan, tentent 
depuis plusieurs mois de faire baisser 
la tension.

Fusillade 
Jérusalem
Promesse de « guerre totale »

■ NAPLOUSE, Cisjordanie (AP. AFP) — Le cycle de la violence re­
prend de plus belle au Moyen-Orient. Après Tulkarem, la veille, Tsa- 
hal a mené une nouvelle incursion, hier, en Cisjordanie, à Naplouse, 
abattant quatre militants du Hamas dans une opération-commando. 
Du tac au tac, le Mouvement de la résistance islamique, abandonnant 
la trêve, promettait la «guerre totale» et, dans l’après-midi, un hom­
me ouvrait le feu à .Jérusalem, blessant 39 personnes avant d’être tué.

Ces petits Argentins ont faim

Saccd Ramadan, membre de la police 
navale palestinienne et militant des 
Brigades des martyrs d’Al-Aqsa, un 
mouvement lié au Fatah de Yasser 
Arafat, est l’auteur de la fusillade, re­
vendiquée ensuite par les Brigjides.

L’assaillant, qui portait un épais 
manteau, a ouvert le feu sur les gens 
attendant le bus, non loin d’un des car­
refours les plus animés de la ville, le 
croisement entre les deux principales 
artères du centre, Jaffa et King (îeor- 
ge. Et à quelques mètres à peine de 
l’endroit où un kamikaze s’était fait 
sauter dans une pizzeria, en août, 
tuant 15 person­
nes.

Les autorités is­
raéliennes ont te­
nu Yasser .Arafat 
et r.Autorité pa­
lestinienne res­
ponsables de la 
fusillade qui de­
vrait entraîner 
une forte réponse 
israélienne. Yosef Soragji,

Hier à l’aube, c^fduHamasà
les commandos Saplouse, abattu.
de IVahal avaient investi un immeuble 
de neuf étages dans le quartier d’.Al- 
Madjine, à Naplouse, recherchant une 
cachette et un laboratoire d’explosifs 
clandestin. Bilan de l’opération : qua­
tre Palestiniens tués, tous membres 
des Brigades Izzedine .Al-Qassam. l’ai­
le militaire du Hamas, dont son chef 
pour Naplouse. Yosef Soragji. Tsahal a 
aussi mis la main sur un important 
stock d'explosifs et a arrêté neuf mili­
tants présumés.

D’après l’armée israélienne, une fu­

sillade a eu lieu, faisant quatre blessés 
légers parmi les soldats. Mais de sour­
ces palestiniennes, policières et médi­
cales, on pensait que les militants ont 
été abattus dans leur sommeil.

Deux des quatre hommes figuraient 
sur la «liste noire» des terroristes 
présumés dont Israël réclame l’arres­
tation à l’Autorité palestinienne.

Immédiatement, le Hamas a annon­
cé qu’il renonçait à la trêve partielle 
décrétée après l’appel en ce sens de 
Yasser .Arafat, le mois dernier.

Quelques heures plus tard, plus de 
2000 de ses sympathisants tentaient 
d’investir le siège de la police palesti­
nienne, à Naplouse, réclamant la libé­
ration d’une vingtaine des leurs. La 
manifestation a tourné à l’émeute et 
deux manifestants ont été blessés par 
balles. La police a ensuite libéré le frè­
re d’un des militants abattus le matin, 
disant agir sur ordre d’.Arafat.

l’ois le Hamas a précisé sa menace. 
Dans un tract distribué dans une mos­
quée de Gaza, il a annoncé la « guerre 
totale » contre les soldats et colons is­
raéliens; «la série de massacres, y 
compris celui d’aujourd’hui à Naplou­
se. a ouvert la porte à une guerre tota­
le contre l’armée sioniste et les colons, 
par tous les moyens et en tous lieux. » 

Et dans l’après-midi, Jérusalem s’est 
retrouvée une fois de plus ensanglan­
tée. Un homme, un Palestinien selon 
les forces de l’ordre, a ouvert le feu 
dans le centre de la ville sainte, bles­
sant au moins 39 passants dans une 
fusillade d’une dizaine de minutes, 
avant d’être abattu par la police. Au 
moins six Israéliens ont été griève­
ment blessés.

■

h
REUTERS

Ces enfants pauvres dégustent leur pitance dans une cuisine 
mise sur pied dans un bidonville de Buenos Aires. Avec une classe 
moyenne en voie de disparition sous l’effet de la récession, le gouverne­
ment prévoit que l’économie de l’Argentine va à nouveau dégringoler de 
deux points en 2002. Le Comité pour la concertation sociale, lancé pour 
trouver une issue à la crise, a poursuivi ses réunions, hier, en s’entrete­
nant avec des représentants des chefs d’entreprises, mais aussi du Fonds 
monétaire international (FMI), de la Banque mondiale (BM) et du Parti 
péroniste. Après quatre ans de récession, « nous sommes en phase termi­
nale » dans tous les sens du terme, a-t-on reconnu.

Bombardements US contre des 
défenses antiaériennes de l’Irak

WASHINGTON (d’après .AFP) — Des 
avions de combat américains équipés 
d’armes avec guidage de précision ont 
bombardé des défenses antiaériennes 
dans le sud de l’Irak en réponse à des 
« menaces irakiennes » contre les ap­
pareils faisant respecter la zone d’ex­
clusion aérienne, a déclaré, hier, un 
porte-parole de l’armée américaine.

Ces bombardements menés lundi, 
près de la ville de Tallil, à 270 km au 
sud-est de Bagdad, sont les premiers 
contre l’Irak depuis le 27 novembre, a 
déclaré le capitaine de frégate P’rank 
Merriman.

Ils sont inter\ enus « en répon.se à des 
menaces irakiennes contre les appa­
reils de la coalition surveillant la zone 
d’exclusion aérienne ». a-t-il précisé.

Ces bombardements «ne sont pas 
liés à la campagne du président Bush 
contre le terrorisme », dit-il.

Des incidents quasi quotidiens op­
posent l’Irak aux avions occidentaux.

De son côté, l’Irak a affirmé, hier, 
avoir tiré, la veille, des missiles sol-air 
contre des avions de combat améri­
cains et britanniques, qui sunolaient 
le sud du pays, les contraignant à 
« prendre la fuite ».

Kaboul peut payer ses fonctionnaires
Rumsfeld sort de ses gonds au sujet des prisonniers de Guantanamo

■ K.ABOUL (.\FP, AP) — Le gouvernement de Kaboul a eommeneé, 
hier, à payer les salaires des fonctionnaires au lendemain de l’enga­
gement international de financer la reconstruction de l'.Afghanistan 
pour éviter que le pays ne sombre de nouveau dans le chaos.

La conclusion d'une conférence qui a 
réuni quelque 60 pays et 20 organisa­
tions internationales à Tokjo a permis 
de mobiliser 4.5 milliards SUS sur cinq 
ans en faveur de l’.Afghanistan. Plus 
de 1.8 milliard S d’aide ont été annon­
cés pour 2002.

Cette aide est toutefois condition­
nelle à des progrès dans la dém(x*ra- 
tlsation du pays et à l’élimination du 
terrorisme.

L’Union européenne a fourni la plus 
grosse contribution pour 2002 avec 
6(X) millions $. soit 30 % des fonds pour 
la première année et 45% du total des 
montants prévus d’ici 2006.

Le chef du gouvernement intérimai­
re afghan. Hamid Karzai. a espéré quf

rengagement de la communauté inter­
nationale sera rapidement suivi d’ef­
fet. «J’espère aussi que ces promes­
ses deviendront réalité dans les jours 
qui viennent pour que nous puissions 
démarrer la reconstruction ». a-t-il dit.

Washington, qui a contribué pour 
quelque 300 millions S. a insisté sur 
l’importance de la lutte antidrogue en 
.Afghanistan, dans le cadre du plan 
d'aide à la reconstruction.

Une vingtaine de pays donateurs ont 
également annoncé à Tokvo qu’ils al­
laient fournir plus de 60 millions $ 
pour aider l’.Afghanistan à se débar­
rasser des millions de mines qui infes­
tent le pays.

La reconstruction de l’.Afghanistaifc

passe aussi par la création d’une ar­
mée nationale, et les Britanniques ont 
annoncé qu’ils allaient aider Kaboul à 
la mettre sur pied.

Le gouvernement afghan a envisagé 
la création d’une armée nationale de 
250000 hommes qui intégrerait nom­
bre d’anciens combattants des diffé­
rentes factions. Mais même dans ce 
cas. les combattants devTont encore 
être désarmés et il faudra leur propo­
ser de nouveaux moyens de vivre.

L’Iran, voisin de l’.Afghanistan. a été 
parmi les plus généreux donateurs 
avec 560 millions S.

Ces efforts de stabilisation du pays 
interviennent alors que les États-Unis 
poursuivent leurs opérations pour éli­
miner les membres présumés d’.Al- 
Qaida et de la milice des talibans.

Ils ont notamment poursuivi le trans­
fert de prisonniers d’.Afghanistan vers 
la base navale de Guantanamo à Cuba, 
où 158 d'entre eux se trouvent actuel­

lement détenus dans des conditions 
qui ont déclenché une polémique. Cet­
te controverse a été alimentée par la 
publication dans la presse britanni­
que et américaine de photos montrant 
les détenus menottés, les fers aux 
pieds, agenouillés, les yeux bandés, 
devant des grillages et des barbelés.

Exaspéré, le secrétaire à la Défense. 
Donald Rumsfeld, a dû démentir for­
mellement, hier, tout mauvais traite­
ment de ces prisonniers estimant que 
les nombreuses allégations en ce sens 
étaient «complètement fausses».

Des dirigeants européens et des or­
ganisations de défense des droits de 
l’homme avaient souhaité que les dé­
tenus bénéficient des garanties pré­
vues par le droit international.

Un juge fédéral américain. Howard 
Matz, saisi sur la légalité de la déten­
tion à Guantanamo, a indiqué hier à 
avoir de « sérieux doutes » sur sa com­
pétence dans cette afteire.
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
C HAL DIEKE-APPALACHKS

Neuf autres municipalités 
déclarées en surplus de purin

Mart S\ixt-Pierrk 
MStFierrf \fi It-solei'l rom

Neuf autres loealités de Chaudière-Appalaehes viennent 
d’être inscrites sur la liste des territoires municipaux en 
surplus de purin.

C’est ce qu’a confirmé le ministère de rKnvironnement. 
lundi.

Ces neuf municipalités sont Cap-Saint-ltmace, dans la 
MRC de Montmafniy; Saint-Aubert. Saint-Damasc et Sain­
te-Louise, dans rislet ; Saint-.Nèrec, dans BeUtn-hasse ; Sain- 
te-l*raxède, dans l’.Amiante ; Saint-Zacharie et Sainte-Ko- 
se-de-Watford. dans les Etchemins, ainsi que Saint-.Ioseph- 
de-la-l’binte-di‘-lo\y partie de la \ille ntmvelle dt* Lè\ is. que 
la Dire<*tion ré^onale du ministère de rEn\ir«tnnement a 
confirmée Zone d’activité limitèt* (Z.AI4. le 21 dintmibre.

Cette nouvelle brochette porte à ô7 le nombre des munici­
palités de ChaudiètX'-Appalaches dèsipièt*s Z.A1. au sens du 
Règlement sur la réduction de la pollution d’origine agritH)- 
le entré en vigueur en juin 2(M)1. C’est-à-dire que tout nou­
veau pn)jet d’élevage est pratiquement impossible dans en­
viron 40% des localités de la région, la réglementation du 
ministrt' .André Boisciair faisant une exigence du traitement 
complet des fumiers ou lisiers qu’il implique, avec en prime 
l’élimination des produits de l’éventuel traitement à l’exté­
rieur des territoires en surplus.

Pour les éleveurs déjà implantés dans une ZAL et qui dé­
sireraient développer leurs exploitations, la propriété de 
terres suffisantes pour l’épandage est néanmoins accep­
tée comme autre possibilité au traitement.

Selon la mécanique imaginée par le ministère de l’Envi­
ronnement, une municipalité devient ZAL dès le moment 
où il est établi que les fumiers et lisiers qui y sont produits 
créent un surplus de plus de 20 kilos à l’hwtare.

De source du cabinet du ministn' Bois<-lair, deux autn*s mu­
nicipalités de Chaudière-.Appalac'hes en sont tout juste à ce 
niveau de 20 kilos, en Tocx-urrence la ville nouvelle de Saint- 
Georges, dans Beauce-Sartigan, et .Joly, dans Lotblnière. 
C’est-à-dire que tout nouveau projet d’élevage qui y sera dé­
veloppé les fera passer au statut de Z.AI..

Ct^s dispositions du Ri'glement sur la ixHluciion de la poUu- 
th»n d’t*rigine agrUxde st»nt transitoirt>s. le ministèr»* de l’En- 
vinmnement travaillant actuellcnuait à « un pn>jet de modt‘r 
nisation globale de ce règlement, bas*' sur la teneur retile t>n 
phosph»»rt' spixifique à chaque entreprise agrictà**»

Dans un avis de santé publique, il y a un pt'u moins d'un 
an. la Direction de la santé publique de Chaudiert‘-.\ppa- 
laches avait indique que la situation actuelle reliee aux 
surplus de fumiers créé des conditions qui menacent la 
santé de la population Elle avait suggéré de st*»pper l’ex­
pansion des productions animales dans les zones «ut sur­
plus de fumier.

75% DES E.XC ÉDE.NTS DE TOLT LE QL EBEt
h»ur l’heure, Chaudièr«‘-.\ppalaches nagv‘ littéralement 

dans les surplus avtv une masse nette de s,4 millitms de ki­
los, s«»it 7.'>% des «‘xirdents de fumiers dans l’ensemble du 
pays queb«‘cois. Ces fumiers, auxquels s’ajoutent les fos­
ses septiqu«*s inadi'quates, les pesticides et les fertilisants 
chimiqut‘s, sont une source imp«)rtante de contamination 
des puits et autres sources d’«>au d’alimenlatiitn. La cam­
pagne de tests lani*ée par le ministère de rEnvinmnement 
confirme, par les temps qui courent, «-e que les milieux de 
la santé pressentaient déjà, en r«H*currence que de nom­
breux puits sont contaminés, comme cela est «•onfirmé à 
Pintendre, à Saint-.Michel, à Saint-Henri et à Sainti*-Crolx. 
notamment.

Dans la région. 2I!% de la population s’abreuve à des 
puits individuels.

Pour l’L’nion paysanne, la situation mérite un remède 
énergique. « L’L'nion paysanne croit que le temps presse 
d’agir et d’appliquer une politique visant un plafonnement 
du nombre d’animaux à l’ht'ctare», a indiqué un porte-pa­
role du groupe, .lean Gosselin, dans une communication 
aux médias, suggérant que les nouveaux élevages ne dé­
passent pas une unité animale à rh(>ctar«‘.

«Ceci permettra la pratique d’une agriculture plus diver­
sifiée, moins polluante, par opposition à la mon«K‘ulture de 
maïs et à l’élevage industriel du porc qui envahissent nos 
campagnes », a-t-il observé.

SOLEIL RAVNALD LAVOIE

Le premier arrondissement, m ec les Ann Bourget. Jacques Joli-Coeur, le président Iron Bussieres. Lynda Cloutier, 
Louise Lapointe. Serge Allen et le greffier adjoint Pierre .Angers, a tenu sa toute premiere assemblée publique, hier.

Les conseils d’arrondissement,
c’est parti !

Robert Fi.ei ry
HFleuryfS lpsnleil.com

Deu.\ conseils d’arrondissement ont te­
nu leur première assemblée publique 
hier : le premier, Haute-Ville—Basse- 
ville, et le numéro 4, Charlesbourg. Une 
prise de contact avec les citoyens, des 
formalités administrathes surtout.
k Charlesbourg, les réunions se 

tiendront à l’hôtel de ville et l’arron­
dissement s’appellera bien Charles­
bourg. comme on le savait déjà. La 
désignation des districts par un nom 
distinctif attendra.

Dans le numéro 1, les conseils de 
quartier et le comité consultatif \’ieu.\- 
Québec—Basse-ville se nommeront

des représentants au comité consulta­
tif d’urbanisme. C’est l’édifice de la 
CUQ qui senira de bureau d’arrondis­
sement. Les séances du conseil s’y 
tiendront le troisième mardi du mois, 
à 19 h, sauf exception.

On vient de lancer le concours pour 
trouver un nom. U’n habitué des con­
seils municipaux, lierre l.andry, suggè­
re Vieille-Capitale ou De la Capitale. Et 
que l’on garde la désignation 1" arron­
dissement. D’autres propositions se­
ront reçues des conseils de quartier ou 
des citoyens en général d’ici la fin de fé­
vrier. Plusieurs citoyens présents veu­
lent des éclaircissements sur le rôle du 
conseil d’arrondissement, dont des 
membres de conseils de quartier.

Duchesnay aura son hôtel un an plus tôt que prévu

LOtiE.VtENT SOCIAI, A QIEHKC

EAction
civique

savonnée
«Le supplément au loyer, un 

mvlhe en période de pénurie», 
clame la F’édération des 

coopératives d'habitation
j RttBERT Fl.Kl R\
j HFleuruyo Irsolril rom

■ La Fwlération des eotipératives d'habitation de QiielM‘e et Chati- 
1 dièrt‘-.\pj)alaehes a vivement nuigi an disi-ours des conseillers d«‘ l'Ae- 
I tion civique lors du t*t)nst‘il de tJiiélHH*, Ittndi soir. (\‘iix-ci avouent Unir 

préféivnctMtu supplément au loyer plutôt qu’à la construction de HLM 
ou de coo|H‘ratives d’habitation dans le bul d’aider les |K‘rs«mnes à fai- 

I blés rt'ventis à se logi*r à bon compte.

Carrefour-jeunesse Emploi a reçu la 
première subvention versée : 1.5 000$ 
comme les années précédentes, selon 
une entente avec la V'ille.

Les prochaines assemblées publi­
ques des conseils d’arrondissement se 
tiendront aux endroits suivants: le 
lundi 28, à 19 h, dans le 3 à l’hôtel de 
ville de Sainte-Foy, et dans le ô au cen­
tre municipal .M^-Laval, .3.'). du Cou­
vent à Beaup<)rt ; le mardi 29, à 17 h 30 
dans le 2 à l’hôtel de ville de Vanier ; le 
mercredi 30, dans le 6, à 19 h. à l’édifi­
ce Le Flandre, 1" étage, 12.5, rue Be- 
noit-XV, dans Limoilou.

On ignore encore quand se tiendront 
les assemblées publiques des arron­
dissements 7 et 8.

« Le supplement au l«)yer est un my­
the, une légt'iule urbaine. Surtout du­
rant une péri«>de de pénurie de loge­
ments comme maintenant », c«unmen- 
te le diriH'teur de la fédération, Chris­
tian Simard

«C’est un discours intenable compte 
tenu de la pénurie actuelle. Tout sim­
plement parc«' qu’il n’y a pas de loge­
ments disponibles. Quand il y a un 
taux d’inoccupatûtn de 8 à 10%. oui, 
ça peut se justifier, mais pas quand 
nous avons un taux de 0,8% comiiH* à 
.Montréal», dit M. Simard.

IViur lui, l’aide au logement est beau­
coup plus durable quand les édifices 
appartiennent à des groupes commu­
nautaires parce qu’ils resteront long­
temps dans la communauté.

« Il vaut mieux miser sur ce qui pr«»- 
cure une aide à long terme.
Il est beaucoup plus facile 
de contrôler le prix des lo­
gements avec des immeu­
bles communautaires que 
s’ils appartiennent à des 
promoteurs privés. D’au­
tant plus que, lorsqu’un 
gouvernement accorde des 
suppléments au loyer, c’est 
généralement pour une pé­
riode de cinq ans. Et c’est à recom­
mencer», observe M. Simard.

Celui-ci rencontrait ses membres, 
hier matin, et ils se sont montrés ca­
tastrophés par les propos des con­
seillers de l’opposition. S’il ne doute 
pas de leur bonne f«ti, il les invite néan­
moins à y penser à deux fitis avant de 
favoriser le supplément au loyer dans 
le contexte actuel.

RÈGLEMENT RETIRÉ
Par ailleurs, l’administration L’Al­

lier a retiré un règlement d’emprunt 
de 4,5 millions$, lundi soir, faute 
d’appui de la part de l’opposition

Surprise: un 
règlement 
d’emprunt 

est refusé à 
l'équipe 

L’Allier

L’equipc du maire rt'clamalt une 
avaïUH* de f«>n«ls pour pay«*r des hono­
raires profi'ssionncls et du personnel 
temporair»' au «‘«nirs du printemps, le 
temps qu«‘ 1«‘ programme d’infras­
tructures SC mett«‘ en place, qu««stlon 
«le ra«‘«‘our«‘ir U's «l«*l»iis 

« C’était unii|u«'mcnt |Miur gagner du 
temps, «‘ar il nous faut l«‘s approba­
tions du ministère d«‘s .Affaires muni­
cipales «'t du «■ons«Ml «l«‘ QucIm'c. ("est 
uiu’ prociaiurt* utilista* couramment 
tant à (’harl«‘sbourg, Bcaïqatrt que 
Québ«>c. .le n«* cornpn'iuls pjis l’attitu­
de d«“ ropp«»sition. lvssai«‘-t-elle de 
prouver que la nouv«‘ll«‘ ville ne p«'ut 
pas fon«*tionncr. ou «‘st-ia* une straté- 
gi«' pour nous forc«’r à a<’c«*|)l«‘r leur 
politi(|U(‘ d*' supplément au loy«*r‘G> 
s’étonne 1«* vita^-présidimt du «•omité 

«*x(*cutif, .la«‘«pi**s .lobin.
Il répèl«‘ que le «•onseil n’a 

rien à craindre, «-ar chacun 
d«*s proj«‘ts passera obliga- 
Utinunent devant le conscdl 
p«Hir être approuvé.

« ( )n 111“ sigiH'ra pas d«' «‘hè- 
que en blanc », a répondu le 
chef de l’opposition, .lac- 
qu«‘s Langlois.

«On lui a d(‘mandé des dé­
tails. mais il ne p«‘ut «‘ti fournir. S’il y a 
des urg(*nccs, que la dina-tion généra­
le les identifi«‘. Ce n’est pas un drame 
en soi. C’est vrai qu’on utilisait une 
pr(K-«*dur«' similaire àCharl«*stMiurget 
Beauport, mais on c(»nnaissait les pro­
jets. C«tinin«“nl voulez-vous que le 
MAM les accepte s’ils ne sont pas iden­
tifiés?» dit .M. Langl«tis.

La réaction imprévue de l’opposition 
a pris l’équipe L’Allier par surprise. 
Rien ne laissait voir que les (con­
seillers de l’Action civique, majoritai­
res au conseil, s’y opposeraient. Il 
semble que l’exé'cutif avait omis de 
leur en parler.

TOURNÉE DE LA MINISTRE HAREL

11,2 millions $ d’argent 
neuf sont offerts à Lévis

Gt Y Benjamin
GBcrijnmintS lesnleil.rom

Le gouvernement du QuébcK* devance d un an la «construc­
tion d’un hôtel haut de gamme de .54 chambres et suites, et 
de quatre chalets à la station écotouristique de Duchesnay. 
C’est à cause de la récession et non pas de la proximité des 
élections, jure Guy Chevrette.

Le ministre responsable de la Faune et des Rares a annon­
cé hier matin les investissements de 8,3 millions S à Du­
chesnay. L’hôtel sera construit sur un promontoire, offrant 
une vue sur le lac Saint-.Joseph. Piscine intérieure et cen­
tre de santé sont parmi les services que l’on y retrouvera. 
Soixante emplois seront ainsi créés 

Le projet d’hôtel a déjà été dévoilé en mars 2900 alors que 
le même ministre annonçait une cure de beauté pour la sta­
tion Duchesnay et un plan de développement pour en faire un 
jovTiu écotouristique. Sa réalisation était prévue pour 200,3.

bans son dernier budget, la ministre (les Finances a an­
noncé un plan d’accélération des investissements des so­
ciétés d’état dAns le but de contrer le ralentissement éco­

nomique. La construction de l’hôtel à Duchesnay entre 
dans ce plan d’accélération.

Le ministre Chevrette s’en est pris aux journalistes qui 
lient chaque annonce grtuvernementale à la proximité des 
élections plutôt qu’à la lutte au ralentissement économi­
que. « C’est une réaction stupide », a répété plusieurs fois 
le ministre. « Si on fait rien, on est des pas bons. Si on fait 
quelque chose, c’est à cause des élections qui s’en vien­
nent », de lancer le ministre sur un ton incisif.

Chevrette a annoncé hier des investissements totaux de 
40 millions S par la .Société des établissements de plein air. 
Plusieurs projets sont connus depuis juin 2fKM. mais enco­
re là, leur réalisation sera devancée

Une enveloppe de 8,4 millionsS lancera les travaux 
dans les nouveaux parcs d’Anticosti et de Fiaisance; et 
23.3 millionsS iront au musée d’histoire naturelle du 
parc .Miguasha, à la construction d’un centre multisen i- 
ces au parc d’Oka. et à l’achèvement de travaux à l’au­
berge Fort-Prével en Gaspésie. Les résenes fauniques de 
.Matane. des Laurentides, de l’ortneuf et de Rouge-Mata- 
win auront aussi leur part d’investissements

Marc Saint-Pierre 
.UStPierreCo Irsoleil rom

Porteuses de projets de log(*ments, 
d’aqueduc et d’«'*gout, d’équipements 
municipaux, de renouveau urbain 
aussi, des enveloppi's contenant au to­
tal 11,2 millions S d’argent neuf ont été 
offertes à la V'ille de l^évis par la minis­
tre des Affaires municipales, Louise 
Harel, hier.

«Ce sont presque .32 millionsS qui 
pourront être investis, sans compter 
le programme d’infrastructures», a 
souligné la ministre à l’occasion d’un 
point de presse qui faisait suite à un 
entretien de plusieurs heures avec les 
élus lévisiens, à l’hôtel de ville du Che­
min du fleuve.

Depuis une huitaine, la ministre fait 
la tournée des villes nouvelles du pays 
québécois pour présenter aux admi­
nistrations municipales les mesures 
et programmes issus du récent budget 
Marois. Et pour distribuer la manne 
gouvernementale en matière d’habita­
tion. de renouveau urbain, d’infras­
tructures. etc.

Il y a une semaine, c’est au total 
73 millionsS qui ont été mis à la dispo­
sition de la ville nouvelle de Québec. Si 
les sommes mises sur la table de .lean 
Garon ont été moins plantureuses, la

ministre n’en a pas moins affirmé que 
Lévis a somme toute obtenu sa juste 
part Le maire Garon parlera d’ail­
leurs de «bonnes nouvelles», bien 
qu’il soit ressorti de son propos qu’il 
lui en faudra plus pour soutenir tous 
les projets de son administration.

l.<>s « bonnes nouvelles » de M” Harel 
se matérialisent entre autres par une 
proposition de 1,9 millions pour la ré­
fection des réseaux d’aqu«*duc, d’égout 
et de traitement de l’eau p<»table, ce qui 
permettrait de réaliær .3,7 miilionsSde 
projets, la ville y allant de sa moitié.

.Même tableau au chapitre des équi­
pements municipaux requis à la suite 
de la fusion, l’État québécois avançant
1 millions pour des projets totaux de
2 millionsS, en l’espèce en ce qui con­
cerne à l/'vls les nouveaux systèmes 
informatique et téléphonique.

.Même scémario p(»ijr le renouveau ur­
bain. auquel le gouvernement Landry 
est disposé à consentir 1,4 millions 
pour des projets totaux de 2,4 mil­
lionsS, qui b«'*néficieraient vraisembla­
blement au Vieux-liévis d’abord

C’est au chapitre de l’habitation 
que M"* Harel a été la plus généreu­
se. offrant 6,9 millionsS qui soutien­
draient des projets de 23,3 millions 
au total, dont une centaine de loge­
ments sociaux. 0
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Innover, sortir 
des sentiers battus... 

c’est ton genre ?
Tu as exactement 

le profil pour 
l’optique- 

photonique !
Découvre le plaisir 

de travailler, choisis une 
carrière différente dans 
un milieu extraordinaire 

et stimulant. 
Choisis la science 
et la technologie, 

un emploi t’attend 
après ta formation !

le plaisir, c’est une science...

•

et ça commence ici :
• www.quebecciteoptique.com
• www.sraq.qc.ca/science
• (^i8) 657*3030
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UEST ET LA COTE-NORD
La maime n’est 

pas tombée 
du ciel...

Les militaires de Ba^jotville 
fournissent 50 camions de nei^je 

au Carnaval-Souvenir 
de Chicoutimi

■ LA B.\IE (R') — La nei^e est devenue une den­
rée si rare que les organisateurs des festivals d’hi­
ver sont prêts à acheter la manne blanche à fort 
prix pour monter les sites et surtout préparer les 
blo<*s de neige qui se transformeront sous les 
doigts des sculpteurs.
La base de Bagt»t\ ille a, à sa faven. joué au b<»n samaritain 
en offrant au Carnaval-Souvenir de Chintutimi un pt‘u plus 
d'une cinquantaine de camions de neige blanche.

La substance pratiquement Immaculée a été transportée 
vers le site du Vieux port de Chicoutimi où elle deviendra 
un magnifique château pour sen ir de décor aux activités 
du carnaval.

Selon le capitaine François (îiroux, de la base de Bagot- 
\ille. les militaires ont gratté la neige de la piste üG/24.11 
s’agit d'une piste que les avions militaires et civils n'utili­
sent jamais. La neige ne contient donc aucune substance 
toxique (matériel de déglaçage).

L’opération de transport a eu lieu lundi après-midi. Une 
souffleuse du ser\ice d'entretien de la base a placé la nei­
ge en monticule avant de la charger dans les camions. D'au­
tres transports de neige doivent avoir lieu aujourd'hui.

Selon Michelle Dupras, porte-parole de l’événement, le 
Carnaval-Souvenir avait misé gros sur toute l’organisation 
du site du Vieux port. Les visiteurs qui entreront sur les 
lieux passeront sous une structure de neigi'. Ix* château de 
Roméo et Juliette senira de glissade pour les enfants. Tou­
jours selon la porte-parole, la neige provenant de la base 
de BagoUllle sera suffisante pour créer les blocs des prin­
cipaux monuments. Les sculpteurs Raymond (îer\ais, .Mi­
chel Béland-Landr\- et Herre Larouche ont été choisis pour 
réaliser les travaux sur le site du N’ieux port de Chicouti­
mi. La même équipùe participera au concours de sculpture 
sur glace du Carnaval de Québec.

L’organisation chicoutimienne n'est pas la seule à cher­
cher de la neige pour ses festivités. Lors de sa dernière 
séance régulière, le conseil municipal de Jonquière a ac­
cepté des modifications aux modalités de financement afin 
de subventionner le transport de neige vers le site des 
sculptures. Le manque de neige en ce début d’hiver cause 
des ennuis à beaucoup de monde. L'industrie touristique 
n’a pas manqué de rappeler la lenteur du début de saison 
pour les activités hivernales comme la motoneige et les 
sports de glisse.

Les effets négatifs se feront également sentir dans le do­
maine agricole. Des producteurs de bleuets s’inquiètent 
pour le gel des plants. La neige sert habituellement d'iso­
lant pour les arbustes qui souffrent lorsqu'ils sont exposés 
à des températures trop basses pendant la saison hiverna­
le. Si certains déplorent l’absence de l’or blanc, d’autres 
s’en réjouissent. Les municipalités qui assument l’entre­
tien de leur réseau routier vont réaliser des économies ap­
préciables. Les entrepreneurs qui ont des contrats d’entre­
tien signés avec les municipalités qui préfèrent la sous- 
traitance engrangent des profits intéressants qui vont in­
évitablement compenser pour les hausses spectaculaires 
des prix du carburant l’an dernier.

BAIE-COMEAU

3 M$ du fonds 
Toulnustouc 

pour revamper 
la ville

Steeve Par.adis
CoUnhorntion spéciale

B.\IE-CO.ME.\U — Baie-Comeau consacrera près de la 
moitié des 6,4 millions S reçus du fonds du projet hydroélec­
trique de la rivière Toulnustouc pour son développement 
économique et touristique. Le projet de cour de triage fer­
roviaire au port de mer est au cœur de ces plans.

Le maire Claude .Martel rencontrait les gens d’affaires 
hier soir pour leur dévoiler les orientations du conseil mu­
nicipal à savoir comment dépenser ce pactole. Selon le mai­
re, la cour de triage fait partie des priorités, si évidemment 
les deux autres paliers de gouvernement décident d’ap­
puyer ce projet de relier par voie ferrée le parc industriel 
régional et le quai, projet évalué à 10 millions S.

M. Martel a indiqué qu’il souhaitait aussi voir se dévelop­
per des projets de deuxième et troisième transformations 
des ressources. «Je crois qu’on a vraiment tout ce qu il faut 
ici pour enfin démarrer des projets de seconde et troisiè­
me transformations à Baie-Comeau ». a-t-il lancé.

Tout près de 3 millions S de la somme seront consacrés à 
des projets spécifiques à la municipalité. I>e maire a souligné 
qu’il est temps que Baie-Comeau mette de l’avant des projets 
pour retaper son look». Parmi ceux-ci. on retrouve la .Maison 
de la faune, l’amélioration des parcs municipaux, l’exposi­
tion sur les vestiges d’un navire de l’amiral William F’hips et 
la jonction du réseau de piste cv clable. « f)n songe peut-être 
aussi à établir un endroit permanent pour y tenir des festi­
vals et spectacles en été», a-t-il enchaîné.

Le reste de la somme, soit ,500 000 S. sera consacré à la 
promotion et au développement de projets d’économie so­
ciale. La MRC Manicouagan a reçu 13 millionsS de la part 
d’Hydro-(Juébec dans le cadre du projet de la Toulnustouc, 
à une centaine de kilomètres au nord de Baie-Comeau. Les 
huit municipalités se sont partagées 10 millionsS.

Baie-Comeau a reçu 68% de ce magot. .Au sein de la MRC. 
Baie-Comeau compte pour 80% du financement de l’orga­
nisme et ".5% de la population. *

ENTENTE AVEC LES INNES

Québec et Ottawa 
invités à venir 
calmer le jeu

La population veut tout savoir sur ee dossier, 
rappelle le maire de Sept-lles

Stei’hwk Themiu.AV

■*' ■ 
JfT ■

Collaborâtiim spéviah'

■ SEI’T-ÎLES — Le maire de Sept-îles, (îhislain l.évesque. lance tin 
appel à Québec, à Ottavva et aux chefs négiHMateurs de venir calmer 
les esprits des Nord-Côtiers, qui craignent de perdrv» leurs droits avec 
l’éventuelle entente avw les Innus.

« La tK)pulation ne veut plus être tenue dans l’ignoriinee. ,\ 
chaque fois, que je demandais des explications aux représen­
tants dt*s g)uvernements, on me disait de revenir plus tard 
Nous avons été suffisamment patients. Ix's gi'iis en ont ras le 
l)ol des négH'iations en catimini. U's ministres et leurs négt»- 
ciateurs de même que les chefs nég(H*ialeurs innus doivent 
venir ici dire la vérité afin de faire la lumière sur dossier», 
clame .M. Lévesque, qui dirigt* la destinée des 26 (M)0 .S«>ptî- 
liens depuis 1007.

MAUVAISE LECTURE
Ia' maire soutient que les gijuveniements n’ont pas la bon­

ne Iwture des enj(‘ux. « S(*pt-îles est la seule ville du Qiu'Imh’ 
qui est un carrefour innu, avex* plus de sept txanmunautés au- 
to<-htones en permanence. Les Montagnais de la Bass(>-Cô- 
U*-.Nord v iennent faire leurs achats à St'pt-îles. Nous désinms 
garder nos bonnes relations avw la nation innue ». a-t-il ajou­
té. La (xtmmunauté de 3(M)() .Amérindiens de Uashat-Maliote- 
nam, à proximité de Sept-îles, n’est pourtant pas eoneerniH' 
dans les négtxialions territoriales en c*ours, mais le maire' est 
convaincu que les discussions aeiuelles influenceront d’éven­
tuels pourparlers av(H‘ ces .Montagnais, qui demeurent sur 
deux réserves.

Cette entente tripartite, qui serait sur le txânt d’ètri' sigiuH* 
avec les Innus de l’Ouest (IVtinte-Bleu, Ia's Escoumins, Bet- 
siamites et .Natashquan), soulève des débats. L’entente de 
principe prévoit une rwonnaissance du titre d’alxtrigène, 
celle des droits ancestraux et de l’autonomie g>uvernemen- 
tale aut(K'htone.

Selon .André D)rbes, |x»rt(‘-pan»le de l’AssfK'iation du droit

w-

Ghislain Lévesque

des Blancs à l interieur du .NitJissiniui, »v futur traite, qui don­
nerait le quart du territoirt' quelxH‘»>is aux autiK'htones, pour­
rait aussi s’appliqut'r aux Innus de l’Est (Mingan, l.a Ritmai- 
ne et Sjiint-.Xugustin). « Il faut arrèt»'r le train avant qu’il ne 
soit tr«»p tard Ce n’est pas avAx- lAUtis lU'rnanl, emineiux* gri­
se payée 6tK) IHKIS par Quj'Imx', (x'lui txair (pii tout le territoi­
re du Quelnx' est negtx'iable avix- It's Indii'iis, que nous allons 
arriver à quelque chost' de bien. Ce n’est pas non plus avxx' 
.Andre Maltais au fi'déral, un |>olitiei('n que nous avons mis 
dehors du txunté, (pie nous allons obtenir mieux »

« Il y a (l('s bleus, des nniges et surtout des jaunes aux ta­
bles d(' negtK'iation. il faut inainti'iiant des Bliuies», a-t-il pix»- 
eisé lors d’une réunion â laipu'lU' pri'iiaient part plus de 2(MI 
IH'rsonnes

Ia's d(‘putes Duguay (IXj-DupU'ssis) ('t linirnier (BUk' qué- 
Ikxxms) étaient absents lundi soir. « M. I higuay est en «xminiis- 
sion parlementaire M Dugtiay a dit et nxlit â M. Hirla's que 
le ministre des .Affaires autiH'litones, (iuy Chevrette, sera â 
Si'pt-iles en février pour clarifier la situation Ces explica­
tions ne semblent pas avoir été suffisantes», a dit le porte- 
paixih' du député, IH'uis Miousse 

Ia's ixxx'iites (hx'larations du ininistn' Chev rette disant ipie 
rien n’avait été signé et (pu* rien lu' serait signe avant d’avoir 
consulté les populations (xiiux'i nees, n’ont visiblement pas 
permis de ra.ssiux'r les IIM) IKM) Nord-(’(‘(tiers.

La porte-parole du député bhapiisteCdiislain Duirnier, Su­
zanne (’assista avait une (‘xplication 

« Nous n’avons pas (Hé inviti's puisque |M'rsonne du gntu|H‘ 
n’a pris la peine de nous téléphoner. Di's l’ouverture parîi'- 
iiK'ntaire, le 28 janvier, .M. Fourni('r demandera l’appui du 
B1(K‘ québeixiis. Il a quelques questions à posi'r au ministre 
d('s .Affaires indieniu's, Rola'rt Naiilt. »

L’.AssiH'iatioii du droit des Blancs (xiiitiniu' ch* faire circuler 
une iM'tilion qui a rcxxilté plus de 2.5(M) noms i>t qui sera n'ini- 
se au ministre Chevrette lors de sa visite en fevrii'r 

D’ici là, les gens jieuvent adhéri'r au groiqa' moyennant la 
somme de 2S. Plus de* KMH) cartes de membres ont déjà trou­
vé preneur. Il s’agit di* la seule soiirix* d(' finaïux'inent pour 
(X'tte assiK'iation, luV il v a moins d’une si'iiiaiiu*
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ÎLES DE LA 
MADELEINE

COltOlOOtTION SClCKK C««t TNfKAUlT

René Trépanier tient l'un des 5000 petits bateaux de bois qui seront lancés a la mer au début du mois de Juin.

LES FÊTES DU QUÉBEC MARITIME

Dans l’Est, du nouveau, plus tôt
Les organisateurs veulent attirer plus de touristes 

grâce à 170 activités à l’affiche du 21 juin au 10 Juillet
Cari. Thériai i.t

Un festival 
nouveau 

genre, avec 
un Grand 
décompte 

des baleines

Collaborai ion s pédale

Rl.MOUSKl - Plus de 170 activités en 
hommage au milieu marin se déroule­
ront entre le 21 juin elle 10 juillet dans 
4.5 municipalités des régions de l’Est 
du Québfx*, de la Côte-Nord et des îles- 
de-la-Madeleine. Une offensive mar- 
keting majeure qui vise à contrer les 
pertes de clientèle vécues dans ces ré­
gions touristiques à caractère mariti­
me à cause des grands festivals de 
.Montréal et de Québec.

«On prend un risque en lançant cet­
te année nos activités le 21 juin. C’est 
un festival nouveau genre. On prend 
aussi le pari d’accixx'her une clientèle 
habituée à des événements internatio­
naux. Il ne faut pas s’attendre à voir 
un grand chapiteau dans chaque mu­
nicipalité. mais des activités interré­
gionales. régionales et locales qui for­
ment un tout axé sur l’appropriation 
d<j milieu marin », précise René Tré­

panier, directeur général des Fêtes du 
Québtx- maritime (FQM).

«Si on ne fait rien, si on ne dit pas 
aux gens de Québtx' et de .Montréal 
que nous avons des activités a offrir 
dans cette p('*riode de l’année, ils vont 
nous oublier et rester dans leur rè'gion 
où ils sont sollicités par les grands fes­
tivals», dit-il.

Celui-ci vise une hausse de l’acha- 
landag(‘ touristique de 10 %. Une invi­
tation faite à la famille de prendre l’air 
du large dans l’Est tout de suite après 
la fermeture des classes

IV)ur lancer les Fêtes du Québec ma­
ritime, .5(KH) petits bateaux de bois, 
numérotés et identifiés aux FQ.M, se­
ront mis à la mer au début de juin le 
long du fleuve Saint-Laurent.

Plusieurs grandes activités interré­
gionales auront aussi lieu comme la 
course des voiliers du (Irand triangle 
du lOjuin au 7 juillet entre les villes de 
.Matane, Baie-(Jomeau et Rimouski, 
rf*(X' de l’animation dans chaque ville.

lA'drand dèxximpte d(?s haleines p<*r- 
mettra aux jeunes et aux moins jeunes 
de se lancer dans un concours visant 
a dénombrer les populations des 13 
baleines qui séjournent dans le Saint- 
Laurent. Plusieurs régions particip('- 
ront à la création d’une œuvre collec­
tive appelée Livre de Itftrd de mer où 
des artisans qui s’inspirent des pro­
duits de la mer dans leur création se­
ront visités, mais sous la forme d’une 
chasse au trésor. Il y aura des activi­
tés de moindre envergure, comme le 
golf sur le sable sur les plages de la Cô- 
te-,\ord, le confxiurs de pèx-he à la plie, 
mais à main nue, à Sainte-Anne-de- 
l'ortneuf ou la cueillette des mollus­
ques à l'tiinte-aux-Outardes.

Ia*s organisateurs des Fêtes du Qué­
bec maritime travaillent à mettre sur 
pied un grand spectacle de lancement. 
IA'S (x»mmunautés autochtones seront 
invitées à se joindre aux FQM. princl- 
paiement pour souligner la fête du 
wistice, le 21 juin.
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L
a Banque mondiale jufjeait que l’Affîhanistan avait 
besoin de 15 milliards $ US sur dix ans pour assu­
rer sa reeonstruction. Le gouvernement intérimai­
re de Kaboul n’aura toutefois que 4,5 milliards $ 
sur cinq ans. À première vue, on pourrait préten­
dre que ce n’est pas suffisant, mais les pays dona­
teurs ont raison de se montrer prudents.

Malgré toute la bonne volonté qui semble animer le gou­
vernement de Hamid Karzai, rien n’assure pour l’instant 
que tout eet argent sera dépensé convenablement. La paix 
n’a pas encore été rétablie dans ce pays ravagé par la 
guerre depuis plus de 20 ans, et le terrorisme est loin 

d’être un mauvais souvenir. Vaut donc 
mieux regarder les choses aller avant 
d’avancer les autres milliards requis.
Ce qui n’implique toutefois pas que la 

^ m communauté internationale ait le droit 
de se désintéresser de ce qui se passe 
en .'Vfghanistan. Les 4,5 milliards $ of­
ferts par les pays donateurs permet­
tront de répondre aux besoins de base 
du peuple afghan à court terme. Mais il 
ne faudrait pas s’imaginer que la re­
construction du pays sera entièrement 
complétée d’ici cinq ans.
Les nations qui ont fait preuve de géné­

rosité ne devraient donc pas se servir de leurs promesses 
des derniers jours pour avoir bonne conscience et tourner 
ensuite le dos à l’Afghanistan. Car leur aide pourrait à 
nouveau devenir nécessaire si le terrorisme reprend du 
galon dans ce pays, si les autorités n’arrivent pas à venir 
à bout du trafic de la drogue, si les différentes factions af­
ghanes décident de sortir à nouveau les armes, si la démo­
cratie ne parvenait pas à s’imposer.

h]n attendant, le peuple afghan n’aura jamais vu autant 
d’argent lui tomber du ciel. Ce qui contribuera sans doute 
à le soulager, mais qui pourrait aussi donner des idées aux 
esprits corrompus et aux seigneurs de guerre qui ont fait 
trop longtemps la pluie et le beau temps dans ce pays. 
D’où l’importance de ne pas tout donner en même temps 
et d’imposer des conditions sévères à l’octroi de ces 
milliards, comme l’ont fait tes peuples donateurs.

Le politicologue Jean-Sébastien Rioux insiste en outre 
sur ta pertinence de mettre en place des mécanismes de 
contrôle pour que l’argent soit bien investi et que les pays 
donateurs ne profitent pas de la situation pour troquer 
leur aide contre des contrats de services.

Il serait en effet déplacé que certaines nations offrent de 
l'argent à la condition que le gouvernement intérimaire af- 
glian fasse appel à leurs propres firmes de professionnels, 
à leur main-d’œuvre et à leurs fournisseurs pour recons­
truire le pays. Ces milliards de dollars devront être dépen­
sés et la compétition mondiale sera vive pour décrocher 
les meilleurs contrats. Mais il serait dommage que l’appât 
du gain devienne la principale raison de contribuer au 
nouvel envol de l’Afghanistan.

1*111 imajiininii

Aller-retour Porto Alegre/New York

P
our bien des gens, le Horum 
s«K‘ial de I\)rto .AJegn» et le Fb- 
rum économique de .New 
York, qui s’ouvTent tous les 
deux le Jl janvier, cristallise­
ront le fossé entre 
deux m(mdes. Celui des nantis et 
«'lui des laissés-pour-compte.

Les dirigt'ants d'entreprises et 
chefs politiques réunis à New 
York discuteront des affaires du 
monde et des affairt's tout court, 
comme ils l’ont fait pendant 30 
ans à Davos. U» Québt'c et le Ca­
nada seront bien représentés 
dans la métropole américaine.
On nous promet la signature de 
nombrt'ux «)ntrats.

.Au même moment, à l^rto .Ale­
gre, au Brésil, des milliers de dé­
légués tenteront de dessiner un 
autre monde, un monde plus solidaire où 
les richesses seraient mieux réparties. Fé­
briles. des dizaines de militants québécois 
s’apprêtent à lH)ucler leurs valises pour cet­
te samba. Les places ont été chaudement 
disputéi's.

L’an dernier, le premier Forum social 
mondial de Porto .Alegre a été un vérita­
ble succès médiatique. 11 a fait la barbe 
au vénérable Forum économique mon­
dial de Davos.

Malgré tout, et malgré sa jeunesse, la 
deuxième rencontre de IMrto .Alegre est 
condamnée à faire mieux. Ses propres or­
ganisateurs admettent qu’ils doivent ac- 
«>ucher de propositions cohérentes afin de

Jean-Mare
Salvet

JilSalwi^tesuleilcom

prouver qu’« un autre monde est possible». 
Ils conviennent que le « monde meilleur » ne 
se construira pas seulement en faisant le 
procès des échanges commerciaux.

IX' son côté, le fbrum économique mon­
dial doit regagner en crédibilité. 
L’an dernier, il a .soudainement 
planché sur les moyens de rédui­
re les inégalités engendrées par 
la mondialisation. Un peu com­
me s’il avait décidé de brûler tout 
ce qu’il avait aimé ju.sque-là. Il 
espère finir par convaincre de sa 
bonne foi.
Il serait intéressant de voir un 

jour les deux événements jeter 
des ponts entre eux. Il serait en­
core plus intéressant, dans quel­
ques années, de les voir réunis 
dans une même ville pour une es­
pèce de Sommet sm'ial et écono­

mique mondial. Les discussions ne man­
queraient pas de piquant et on quitterait 
enfin le champ des monologues.

Il est vrai que les tentatives de dialogue 
entre les sommets et les contre-sommets 
ont échoué jusqu’ici. On l’avu au Sommet 
des .Amériques. .Mais les blocs ne sont pas 
aussi monolithiques qu’on le croit. IX' plus 
en plus de personnes, ministres œnime 
chefs syndicaux, estiment qu’il faudra ten­
ter le pari d’un rapprochement. L’avenir di­
ra si on tissera les premiers liens en 2(K)4 à 
Québ«‘.

l\»ur l’instant, le noyau dur du mouve­
ment à l’origine du rendez-vous de Ibrto 
.Alegre continue de se méfier des appels au

dialogue avec l’élite économique et politi­
que. Des groupes comme ATTAC craignent 
qu’on cherche à les amadouer ou à les récu­
pérer.

Pour le meilleur et pour le pire, deux ou 
trois gouvernements croient possible 
d’établir un lien entre Porto Alegre et 
New' York. C’est le cas de celui du Qué­
bec. En plus de déléguer la vice-premiè­
re ministre, Pauline Marois, au Forum 
économique mondial de New York, il dé­
pêchera la responsable des Relations in­
ternationales. Louise Beaudoin, à Porto 
Alegre.

Il est vrai que les tentatives
de dialogue entre sommets et 
contre-sommets ont échoué...

Ce grand écart diplomatique trouve 
son inspiration en France. Lan dernier, 
deux ministres du gouvernement de Lio­
nel Jospin ont été dépêchés dans la capi­
tale de l’État brésilien du Rio Grande do 
Sul. Cette année, c’est la ruée. Six minis­
tres de l’Hexagone ont l’intention de s’y 
rendre !

Les gouvernements français et québécois 
clament que les discours du Forum écono­
mique et du fbrum social ne sont pas in­
conciliables. Il faut ajouter que pour l’un et 
pour l’autre, confrontés à des échéances 
électorales, le voyage de Ibrto .Alegre est 
aussi une façon de marquer des points à 
gauche.

itiimiiiaiMwniifi
L’anarchie complète
Dans l’édition du dimanche 20 jan­
vier, M” Roche aborde un sujet de­
vant lequel le ministère a baissé les 
bras. J’ai souvent baissé les miens, 
mais heureusement elle n’a pas 
baissé les siens. Félicitations, mada­
me.
Cette Loi sur le système métrique, 
adoptée depuis bientôt 27 ans. est 
devenue le symbole d’une anarchie 
complète. Les vendeurs d’essence 
ont adopté le litre quand le prix du 
gallon devenait trop cher ; ceux qui 
imposent les taxes se sont réjouis en 
réalisant qu’il était plus payant de 
hausser la taxe d’un cent le litre que 
de deux cents le gallon ! Regardez 
les entrées d’argi'nt dans les deux 
cas. Quel bel exemple du respect de 
la loi.
.Allez maintenant voir la publicité 
des chaînes d’alimentation dans vo­
tre PubliSac. Ces dernières font 
maintenant des profits qui dépas­
sent le milliard annuellement. 
Comment’.’ .Avec les augmentations 
de prix effarantes jour après jour 
sur les produits que nous consom­
mons. Qui surveille ces hausses’? 
Quel respt'ct ont-elles, ces chaînes 
majeures, de la Loi sur le système 
métrique? .Aucun. 
l*ar leur publicité qui pâment dans 
nos foyers régulièrement, elles pour­
raient aider les consommateurs à se 
familiariser avec les nouvelles uni­
tés de mesure. Non.
Les prix à la livre sont plus attirants 
que ceux du kilo : alors, on fait la pu­
blicité selon ses intérêts, et non se­
lon la loi.
Quant aux comjMoirs dans leurs ma­

gasins, c’est la même chose ; le prix 
de la livre y est affiché en lettres et 
en chiffres plusieurs fois plus gros 
que celui du kilo. La loi ne dit-elle 
pas le contraire? D’où vient cette to­
lérance. cette forme de protection ?
Si les différents ministères ont bais­
sé les bras devant cette situation, il 
se trouve heureusement quelqu’un, 
comme M"" Rm'he. pour leur rappe­
ler leurs responsabilités.
Claude Turgeon 
SiiivlRimmld

Vous montez 
trop vite 
aux barricades
(Héfxmjie à la lettre de monsieur 
hjebar du 20jaueier)
Les Canadiens et le Canada ont trop 
longtemps péché par largesse d’es­
prit et de «l'ur comme pays d’a«*ueil 
pour beau«Hip d’immigrants qui en 
ont malheureusement trop pn>fité. 
Vous savez sans doute qu’aussitôt 
qu’une personne met les pit'ds en sol 
canadien, le ser\ice de l’immigration 
a toutes les misèrt's du monde à se 
debarrasser des indésirables, des 
monteurs, des fraudeurs, etc. ainsi 
que de ceux qui viennent ici en disant 
qu’ils retournetxmt dans leur pays, 
qui disparaissent dans la nature et 
qui \1vent clandestinement ou non. 
mais à grands frais pour les «»n- 
tribuables que nous sommes.
Nous montez aux barricades et par­
lez de racisme parce que votrt' sœur 
ne peut pas venir vous voir malgré sa 
promesse de retourner chez elle 
après sa \1site. Si on la refuse depuis 
deux ans. je crois savoir que cela rffti-

te d’avant le 11 septembre dernier, ce 
qui donc n’a aucune incidence avec 
sa demande. Immigration Canada 
doit sûrement avoir de bonnes rai­
sons pour lui refuser un visa de sé­
jour. et vous êtes sûrement au cou­
rant des raisons que vous n’avez pas 
données dans votre article. J’aime­
rais bien wnnaitre ces raisons.
Et de grâce, arrêtez de crier au racis­
me aussitôt qu’une décision contrai­
re à vos désirs est prononcée. Vous et 
beau«mp d’autres immigrants ou im­
migrés galvaudez beaucoup le mot 
racisme pour rien ; ça vient fatigant à 
la longue et vous ne rendez pas votre 
cause sympathique pour autant.
\tair Theberge 
\hlBelair

L’armée canadienne 
joue Shakespeare 
en Afghanistan
Dans le Macbeth de Shakespeare, le 
protagoniste se croit invincible par­
ce qu’une sorcière l’a assuré qu’il ne 
serait vaincu que lorsque la forêt se 
mettrait en marche et monterait à 
l’assaut de son château. Mais, un 
matin, il voit sur l’horizon danser la 
cime des arbres... Il comprend que, 
pendant la nuit, les soldats ennemis 
ont avancé en tenant devant eux un 
arbre «>upé... Camouflage du temps 
jadis?
Une «forêt qui marche»... n’est-ce 
pas là la plus parfaite caricature de 
nos soldats canadiens en .Afghanis­
tan? Dans Macbeth, au moins, ils 
étaient en harmonie avec le décor, 
alors que le gouvernement canadien

est allé planter une haie humaine en 
plein désert !
LXut-il être assez stupide, assez bê­
te, pour envoyer nos soldats en mis­
sion dans le désert avec un camou­
flage de combat en forêt !
Si un seul cheveu d’un soldat cana­
dien devait tomber, cela devrait en­
traîner la démission des ministres 
de la Défense et des .Affaires étran­
gères. Insouciance déréglée, négli­
gence criminelle... des termes juri­
diques qui devraient trouver une ré­
sonance politique.
Il y a un Bon Dieu pour les imbéciles, 
dit-on ; espérons qu’il soit miséricor­
dieux et compatissant. InclLAllah 
Pierre Fortin 
Quebec

Justice pour 
les accidentés 
de la route !
Est-il possible pour les accidentés 
de la route d’obtenir justice auprès 
de la Société d’assurance automobi­
le du Québec ?
Étant moi-même accidenté de la rou­
te depuis 1993, je subis, comme plu­
sieurs autres, les indigences de la 
Société d’assurance automobile du 
Québec de reconnaître mes séquel­
les permanentes.
.A>ant travaillé honorablement 30-40 
ans. plusieurs ont subi la perte du 
salaire, de leurs économies et de 
leur propriété, sont devenus des as­
sistés sociaux, ont subi des cham­
bardements familiaux et sociaux, 
ont perdu l’estime d’eux-mêmes et 
même pensé au suicide.

Serait-il donc possible qu’une en­
quête publique soit faite, concernant 
le déroulement de la S.AAQ, sa façon 
de procéder, dénonçant ainsi vérita­
blement les injustices et faisant ré­
aliser au gouvernement et aux poli­
ticiens de travailler à améliorer le 
sort de ces accidentés?
Ronald Éthier 
Gatineau

Quand la publicité 
devient art
Je suis heureuse de voir que les 
concepteurs osent exprimer leur ta­
lent en utilisant leur médium. La 
dernière publicité pour le lait, sur la 
chanson tarais 20 ans, d’.Azna- 
vour, est particulièrement savoureu­
se.
Sur une trame onirique, on voit défi­
ler le quotidien du lait et le sens qu’il 
prend à travers notre histoire.
Voilà une belle démonstration qu’on 
peut faire de la publicité un art et. 
par là. augmenter la noblesse du 
produit qu’on promeut.
Chapeau à ces artistes !
Marlène Tremblay 
Quebec
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Journal L£ SOLEIL
915. chemin Saint-Loui». CP. 1547
Sure. Terminu* Quebec. Québec. GIK 7JS
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leur mgnataire Sou» nou» rénerron» le drrnt de
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OPINIONS

Les promesses 
exceptionnelles 

du projet 
CARTaGENE 

pour le Québec

Il n

- ^

Gfrard Bouchard, pro/riucur
directeur du preset B.ALS.iC

VnicersUe du Quebec a Chicoutimi

l>a dim'tion de (iénonie Canada fera 
savoir en mars proehain si elle wtroie 
les crédits (33 millions S) pour la réali­
sation du projet C.\RTtt(iKNE, s<mmis 
par un regroupt*ment de chercheurs 
québécois sous la dirwtion du ly Clau­
de i^abt'nje. Cette décision rt'N êt la plus 
haute importance à cause de l’ampleur 
des enjeux qui y sont rattachés. À titn* 
de responsable du fichier B.\I.SAC, je 
fais partie de l’équipe du projet, l’our 
ceux et celles qui ne le cxmnaissent pas 
et qui s’intéressent aux développe­
ments en cours dans le domaine de la 
génétique, j’aimerais exposer les rai­
sons pour lesquelles je me suis engagé 
dans C.\RTatîE\E. Je voudrais aussi 
montK*r l’intérêt qu’il présente pour no­
tre société et pour la scnenct* en général.

POTENTIEL DU PROJET
Essentiellement, le projet \is€' à «ins­

truire un groupe de bases de donnas 
biologiques physiquement séparées, 
constituées d’échantillons sanguins 
prélevés au sein de 50 (KK) indhidus re­
présentatifs de tout le Québec (au plan 
ethnique, régional, etc.). Ces personnes 
seront recrutées sur une base volontai­
re. l’ar la suite, elles seront in\itées à 
compléter les bases de données avec 
des informations (médicales et autres) 
les concernant. Iæ projet prévoit égale­
ment la construction des généalogies 
des participants, travail qui sera effec­
tué par le personnel du projet BALSAC 
à l’aide de son fichier de population.

Grâce à C.ARTaGENE et au fichier 
BALSAC, le Québec sera doté de res­
sources scientifiques qui n’ont pas leur 
équK’alent au monde actuellement. I.^s 
scientifiques de tous les pays dispose­
ront d’une infrastructure originale et 
polyvalente permettant, notamment, 
d’accélérer la recherche de gènes res­
ponsables de maladies. Il deviendra 
plus facile de mettre au point les médi­
cations et traitements appropriés. 
Dans un esprit de promotion de la san­
té, CARTaGENE représente un outil no­
vateur pour améliorer la prévention, le 
diagnostic et le traitement des mala­
dies. Notons qu’il n’est nullement ques­
tion ici de cellules souches ou de clona­
ge humain.

PROTECTIONS ÉTHIQUES
L’ensemble de données CARTaGENE 

et le fichier BALSAC évolueront à dis­
tance l’un de l’autre, sans aucune forme 
d’intégration ou d’articulation. Ils cons­

titueront deux infrastructurt‘s comple- 
mentairt's, totalement indeptmdantcs. 
Cette étanchéité sera garantie par des 
dispositions enlevant toute possibilité 
de jumelagi* l’ne f»»is transmises à 
C-ARraGENE et intégrées à ses bases, 
les gi‘néal«)gies provenant de B.A1,S.\C 
seront anon.vmisées. 'l\)Utes les autres 
données à CARl'aGENE seront elles 
aussi anon.vmisées. Tbut comme B.Al,- 
S.AC. les bases CARTâGENE aunmt un 
caractért' public, ce qui les soustraira à 
toute possibilité de monopole.

l>e projet veut aussi assurer le maxi­
mum de transparent en confiant la 
gestion des donnét's à un organisme à 
caractèri' public relevant de quatre uni­
versités (Institut de populations et gé­
nétique—IBEG). l.Adirt'ction de l’insti­
tut fera largi'ment plaît' à des «‘présen­
tants du public. Le projet lui-même et 
les demandes d’utilisation de la future 
infrastructu«‘ devront a) se conformer 
aux règles d’éthique des bailleurs de 
fonds, b) être approuvés par un comité 
d’éthique indépi'ndant de l’IPEG, c) sa­
tisfaire aux directives des organismes 
mandatés à la protection de la vie pri­
vée au Québec (en particulier la Com­
mission d’act'ès à l’information).

POURQUOI AU QUÉBEC ?
Jusqu’à récemment, les scientifi­

ques ont surtout travaillé sur les mala­
dies génétiques dites mendéliennes. 
Ce sont des maladies relativement 
simples causées par l’action d’un seul 
gène ou de deux copies d’un même gê­
ne — par exemple, la fibrose k.vstique 
ou l’ataxie de Friedreich. Elles sont 
aussi relativement rares. Les dévelop­
pements technologiques récents per­
mettent maintenant d’aborder l’étude 
des maladies dites multifactorielles. 
Celles-ci sont causées par l’action 
combinée de plusieurs gènes. En plus, 
les gênes concernés n’entraînent pas 
nécessairement l’apparition de la 
maladie; le plus souvent, ils créent 
une prédisposition, un risque plus éle­
vé d’atteinte. i>a maladie apparaîtra 
seulement si d’autres facteurs déclen­
cheurs entrent aussi en action (envi­
ronnement de travail, diète, tabagis­
me, mode de vie...). Sont visées ici les 
maladies les plus courantes (maladies 
cardiaques, cancers, diabète, arthrite, 
maladies mentales ou nerveuses, 
etc.). Il y a donc un important saut 
d’échelle en termes quantitatifs.

La génétique des maladies multifac­
torielles est très complexe et la re­
cherche ne peut être conduite avec la 
même efficacité dans tous les pays. 
Certaines populations s’y prêtent

Ani'HIVIS Pi

Leu scientifique» disposeront d'une ù\frastructurr originale pour accélérer la recherche de gènes res/wnsahles de maladie».

plus que d’autres : ce sont les popula­
tions constituées sur le mode de l’ef­
fet fondateur, c’est-à-dire un mode 
particulier de fondation puis de crois­
sance démographique qui, au fil des 
générations, élève la fréquence de 
certains gènes. Il en résulte une 
structure du bassin génétique qui fa­
cilite l’identification des asswiations 
géniques responsables des maladies 
multifactorielles.

Sur l’ensemble de la planète, le nom­
bre des populations candidates est 
restreint. Or. il se trouve que le Qué­
bec réunit pratiquement les condi­

tions optimales pour ce genre de re- 
che«‘he. Il offre un autre atout majeur 
sur lequel CARTaGENE va tabler : ce­
lui d’une diversité représentée par les 
divers groupes ethniques. D’où le 
grand intérêt que le Québec suscite 
présentement dans la communauté 
scientifique internationale.

Cet intérêt n’est pas dû uniquement 
aux caractéristiques intrinsi'qucs de la 
population québiH*oise (par exemple, le 
fait de i*onjuguer des éléments d'homo- 
giméité et de diversité). Il est également 
nourri par les travaux que diverses 
équipt's de che«-heurs y ont réalisés au

n

iKurs des 3(1 dernières années. Il faut le 
souligner: C.Mfl'aGIvNlv représente la 
culmination de grandes initiatives qué- 
IxH’oises <)ui. avtH' le tem|)s. se sont im­
posées à l’iH'helU' internationale Elles 
ont chemine à leur rv tlime i*t |)arfois sé­
parément. dans differents établisse­
ments, mais elles tivuivent ici leur |M)int 
de eitnvergenei' et de synergie .l’en 
donne six exempit's: a) la mise en |)laci> 
(en l!l7lt) puis l'expansion du Réseau 
de medifine genetique du Québec (d(‘- 
venu le RMG.X) ; b) l’élaboration d’une 
forti' expertise en l'pidémiologie géné­
tique, en particulier celle ipii prend la

On aborde maintenant les

1^^
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Gérard Bouchard, directeur du projet BALSAC

maladies multifactorielles 
causées par Faction combinée

de plusieurs gènes
forme d’une génétique communautai- 
«■ ; c) laiDnduite d’une réflexion t«'*s ri­
che en matière de droit et d’éthique, 
aboutissant à une phibtsophie origina­
le, elle aussi reconnue internationale­
ment ; (1) la inaitrise des technologies 
de pointe pour l’étude de l’ADN ; e) la 
construction (depuis l!t72)du fichier de 
|M»pulation BALSAC, destiné à recou­
vrir un jour rensemble du QiiébiH’ 
jusqu’aux années les plus récentes ; f) 
une tradition éprouvis' de eollalxtration 
interinstitutionnelle.

CARPaGENE n’est pas né dans l’im­
provisation. De longs efforts, marqués 
de succi's chai'un de son «dé et forts d(‘ 
leur maturité, arrivent à leur point lo­
gique d’aboutissement. Le Québix- est 
présentiunent dans la situation d’affir­
mer un h’ddrr.shiit remarquable, d(‘ |)i- 
loter une avancée majeure à l’échelle 
mondiale. .le ne crois pas qu’une iK*ca- 
sion semblable lui ait déjà été donni'x*.

À la défense du département de géographie de Laval
Michel .Allard

directeur du département de géographie 
Université Laval

Dans LE SOLEIL du 16 janvier, le professeur re­
traité de philosophie John R. Gallup évoque la re­
grettable querelle qui a existé entre deux profes­
seurs du département de géographie de PUnn er- 
sité Laval. Dans son texte. M. Gallup pose la ques­
tion suivante: «Que deviennent dans cette tour­
mente la géographie et le département où s exer­
ce cette discipline?» Sans revenir sur la querelle 
en question, je crois que la question de M. Gallup 
mérite réponse.

Non seulement notre département se porte bien, 
mais il vit en réalité le début d’une période de 
croissance et de transformations, en particulier 
parce que ses membres ont choisi collectivement 
de répondre aux besoins de la société actuelle. En 
effet, l'importance dominante des problèmes envi­
ronnementaux et humains d’échelle aussi bien 
globale que régionale fait en sorte que la société 
connaît présentement un besoin accru de profes­
sionnels polv-valents dotés d’une vision multidisci­
plinaire. d’analystes spécialisés dans les ques­
tions touchant le territoire et de communicateurs 
habiles comme le sont les géographes bien formés.

L’importance de ces problèmes, dans le contex­
te des changements planétaires et de la mondia­
lisation des échanges commerciaux et culturels, 
se manifeste dans la croissance récente de la de­
mande d’expertise et des occasions de recherche. 
Dans un tel contexte, il importe pour TUniversité 
Laval d’avoir un département de géographie par­
mi les meilleurs au monde.

Le département de géographie compte actuelle­
ment 18 professeurs, ce qui en fait toujours un dé­

1
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partement de grande taille pour notre discipline. 
Trois d’entre eux sont de jeunes collègues enga­
gés au cours de la dernière année. Neuf .sont des 
spécialistes de la géographie de la nature, ou phy­
sique (géomorphologues, climatologue, biogéo­
graphes, spécialiste de la télédétection avec spé­
cialisation en milieux naturels nordiques). Les 
neuf autres sont du domaine de la géographie hu­
maine (géographie historique, culturelle, politi­

que, urbaine, économique 
avec des spécialisations por­
tant sur des régions du mon­
de, en particulier l’Asie, 
l’Europe occidentale, l’.Amé- 
rique du Nord incluant le Ca­
nada et le (Juébec).

Un poste en méthexies 
quantitatives avancées sera 
annoncé dans les semaines 
prochaines, sous le titre de 

Michel .Allard « spécialiste en analyse nu­
mérique des séries tempo­

relles et spatiales» (avec un intérêt de recherche 
pour les phénomènes environnementaux et leurs 
impacts sur les groupes sociaux). (...)

LES ÉTUDIANTS
La population étudiante a diminué au btæcalau- 

réat en géographie durant les années 1990, à I^- 
val comme dans les autres unNersités québécoi­
ses. Selon les inscriptions en première année de 
baccalauréat à l’automne 2001 et en janvier 2002. 
il semble qu’une croissance de l’effectif étudiant 
se soit amorcée : nous avons présentement .50 étu­
diants de plus au l" cycle qu’à la même date l’an 
dernier. Pàr ailleurs, la faible part qui sera accor­
dée dorénavant à la géographie dans les program­

mes d’enseignement secondaire et collégial au 
Québw nous pose le défi d’exploiter d’autres fa­
çons de susciter chez les jeunes l’attrait pour des 
études dans notre discipline.

Si on le compare aux autres départements de 
géographie du Québei', celui de TUniversité La­
val est, de loin, le plus important en termes de fré­
quentation étudiante. I^ baissi* enregistri'x* dans 
les années 1990 a été beaucoup moindre qu’à 
.MtKJill et à rUniversité de Montréal.

Fait très important, notre taux de délivranix* de 
diplômes au baccalauréat est maintenant compa­
rable à celui des autres discipiines, tout en 
conservant une exigence formatrice unique, à sa­

le d^artem^dejéographie 
à lui seul, diplôfne autant

de doctorats que tous les autres du 
réseau universitaire québécois

voir le mémoire de recherche (enc-ore préféré par 
60% des étudiants bien qu’on l’ait rendu option­
nel). C’est donc dire que nos efforts, concentrés 
sur un meilleur suivi scolaire des étudiants en 
préparation de mémoire, ont permis d’améliorer 
notre rendement sans sacrifier une acthité parti­
culièrement formatrice et qui nous identifie com­
me un département unique. D'autre part, nos étu­
diants ont aussi l’option d’effectuer un stage sur 
le marché du travail et les commentaires reçus 
des partenaires-hôtes sont très positifs.

Les chiffres du ministère de l’Éducation mon­
trent que c’est notre département qui déltvTe le 
plus de diplômes au Québec en dépit de ses exi­

gences supérieures. Tout cela veut aussi dire 
qu’avw moins d’inscriptions et moins de profes­
seurs qu’autrefois, nous « pnxluisons » pratique­
ment autant de diplômés qu’auparavant, avw; un 
souci accru de qualité. Nous sommes donc deve­
nus beaucoup plus efficaces qu’il y a quelques an- 
nét's

Aux études graduées, nous avons 90 étudiants 
gradués ai-tifs (40 à la maîtrise et .50 au dix-torat). 
Dans un département doté d’une forte tradition 
de «*cherche comme le nôtre, la croissance de la 
fonction «x-herche se manifeste par notre pro­
ductivité très éli'vétL aux chapitres des étud(‘s de 
maîtrise et de dwtorat et par le fort volume de 
subventions qui l’aix-ompagne. Ix- département 
de g(x)graphie de l’Université Laval à lui seul di­
plôme depuis quelques annCx's autant de dwto- 
rats que tous les autres départements du réseau 
unKersitai«* québé‘cois.(...)

La force scientifique des géographes a l’Uni­
versité Laval, laquelle se manifeste par l’excel­
lente performance de plusieurs centres de re­
cherche (Centre d’études nordiques. Centre in- 
teruniversltaire d’études québécoises-Laval, 
Centre de recherche en aménagement et déve­
loppement), constitue un atout extrêmement 
important pour notre institution, car les géo­
graphes sont des rassembleurs, c’est-à-dire 
d’excellents « entrepreneurs » lorsqu’il s’agit de 
s’attaquer aux problématiques interdisciplinai­
res à dominance territoriale et écologique. Or 
les problématiques géographiques de ces cen­
tres sont les plus criantes dans le monde actuel. 
De plus, ces centres confèrent à rUniversité La­
val une place prépondérante dans les réseaux 
et regroupements stratégiques québécois, ca­
nadiens et internationaux. (...)
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Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval
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Équipée pour le ploisir: Banquette arrière ù dassier 60/40 rabattable et verrauillable
• Radia AM/FM stéréa avec lecteur CD et 4 haut-parleurs • Valant inclinable • Essuie- 
glace 0 balayage intermittent • Deux caussins de sécurité avant à actian atténuée
• Cansale centrale • Bauches de chauffage aux places arrières • Barres stabilisatrices 
avant et arrière • Raues de 14 pa avec enjaliveurs intégraux • Et plus de 60 autres 
caractéristiques de série
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« »La voiture de Tannée
Le Guide de l’auto 2002, Jacques Duval

Mazda Protégés 2002
Louez à partir de

OU

PAR MOIS, POUR 48 MOIS* 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT INITIAL DE 1995»
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stéréo avec lecteur CD • Ensemble 6FX • Régulateur de vitesse • Phares antibrouillards • Essuie-glace de lunette 
• Freins ontiblocage ovec système de répartition de freinoge électronique • Console centrole • Bonquette arrière 
60/40 • Deux coussins de sécurité avant à action otténuée • Sièges en tissu de type sport • Glaces à commande 
électrique et télédéverrouillage • Indicateurs du tobleau de bord à fond blanc • Et plus encore
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